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LIVRE 1


« L’enchanteur »





Prologue


Tindarius regardait autour de lui. Une douzaine de mages, morts, gisaient à ses côtés. Il ne put s’empêcher d’esquisser un sourire en voyant la créature s’évertuer à sortir de sa nouvelle prison. Treize mages allaient mourir pour mettre fin à cette folie, car à n’en pas douter, sa fin était proche. Jamais il n’aurait pensé devoir utiliser autant d’énergie pour créer cette rune, la plus grande jamais invoquée. D’une vingtaine de mètres de diamètre, elle parcourait le sol sur un grand cercle de métal, formant ainsi une prison.


Ce qui perturba le plus Tindarius, c’était le silence. Voir cette créature titanesque frapper contre la barrière magique sans que cela ne fasse aucun bruit, un effet non prévu du sort, était à la fois ironique et apaisant. Un Malachor, créature d’un autre monde, échoué sur terre à cause d’un mage plus fou que les autres, avait décimé des milliers de vies. Mais sa quête de massacres s’arrêterait aujourd’hui.


Pour combien de temps ? La question le fit frissonner. Arrivera-t-elle un jour à se libérer ? Il ne restait pas beaucoup de temps à Tindarius pour un dernier prodige. Il planta son épée dans le sol et commença une incantation, simple et courte. Le Malachor se mit alors à « couler » lentement, comme dans des sables mouvants, ce qui ne fit que décupler la colère de la créature, la transformant en frénésie. Ce ne fut que lorsque la dernière griffe du monstre disparut sous la surface que le dernier mage encore en vie sur la terre tomba à genoux, du sang coulant de ses lèvres, son nez et ses yeux.


Il ne fut jamais aussi serein qu’au moment où la mort vint le chercher.





Chapitre 1


Killian rasait les murs pour aller à son travail. « Trop de monde, trop de monde » n’arrêtait-il pas de se répéter à lui-même. La rue était bondée de piétons, chose normale à huit heures du matin en plein centre-ville de Marseille. Il prit une profonde inspiration et traversa la rue, « vite, dépêche-toi » pensa-t-il mentalement. Jamais il n’avait été aussi stressé, même lorsque sa femme avait donné naissance à ses filles. Il allait devoir trouver une solution, ou de l’aide.


Cela faisait maintenant huit mois que la magie était revenue dans le monde. Voir la déchéance de toutes les croyances et religions que cette apparition avait provoquées l’avait beaucoup amusé au début. Pour un athée comme lui, ce n’était que justice. Croire en une force supérieure, tiens donc ! Les gens n’avaient-ils pas des yeux pour regarder ce que l’être humain était devenu ? Ce qu’il infligeait aux autres ? Aux animaux et à la nature ? Ne voyait-il pas les guerres et les massacres successifs, bien souvent perpétrés au nom de divers « Dieux » depuis des siècles ?


Depuis huit mois, des hommes et des femmes, partout dans le monde, de tous les âges, de toutes les classes sociales, développaient des capacités bien particulières. Les différents pays, grâce à leur gouvernement, leur dictature et autre moyen de contrôle, tentèrent de garder l’information secrète. Mais cela devint rapidement incontrôlable, les réseaux sociaux étant le grand ennemi du secret absolu.


La deuxième action fut de regrouper ces êtres à part dans des centres spécialisés, mais là aussi, les pays du monde entier connurent l’échec. La raison principale fut que nous n’étions pas dans un film d’Xmen. Etudier des êtres capables de faire monter la température d’une pièce à 2000 degrés ou de faire pousser un chêne sous un lit peut refroidir un grand nombre de scientifiques. La première chose que le monde apprit sur ces nouveaux mages fut que, dans les premiers mois suivant l’apparition de leurs pouvoirs, ils avaient beaucoup de mal à contrôler leurs émotions et, par conséquent, leur magie, déclenchant ainsi catastrophe sur catastrophe.


Les premiers mages proposèrent une solution : créer des académies où les mages seraient isolés et d’où ils ne pourraient sortir qu’une fois leurs capacités contrôlées. Depuis, lorsqu’un humain « découvrait ses pouvoirs », il devait informer l’académie la plus proche de chez lui. Puis cette personne disparaissait… La plupart n’en ressortaient jamais et pour ceux qui avaient la chance de revoir la lumière du jour, ils quittaient leur vie précédente, travail, famille, pour se consacrer au développement de leur académie.


Et maintenant, Killian ne plaisantait plus. En se levant la veille, il avait vu une…. Une quoi ? Une petite fée qui se dandinait sur sa cuillère et, à priori, ni sa femme ni l’une de ses trois filles ne pouvaient la voir. Puis elle avait disparu. Depuis, il en voyait régulièrement, sur un lustre, sur sa télévision et même sur le guidon de sa moto, ce qui lui fit tellement peur qu’il préféra prendre le bus pour se rendre à sa boutique. Axelle, sa femme, lui avait conseillé d’aller travailler normalement, faire comme si rien ne s’était passé et lui avait promis qu’ils chercheraient une solution plus tard. Ce qui l’inquiétait, c’était sa fille ainée qui s’était enfermée dans un farouche mutisme depuis qu’elle avait compris. Il faudrait qu’il lui parle dès ce soir.


Sa boutique était dans une petite ruelle proche du Vieux-Port. C’était un héritage de sa famille. Le local n’était pas vraiment lumineux, mais très grand. A l’époque, c’était un entrepôt pour du textile, mais Killian avait toujours aimé les objets anciens ou inhabituels et, à la mort de ses parents, il décida de créer « l’Anti Standard ! ». La plupart de ses amis avaient semblé sceptiques sur la réussite d’un tel concept.


Mais très rapidement, l’affaire eut du succès et Killian développa une vraie clientèle de néophytes, toujours à la recherche de cadeaux loufoques, de décoration vintage ou atypique pour leur logement. Il adorait son travail, pensa-t-il lorsqu’il souleva la grille et pénétra à l’intérieur. Ce bazar qu’il connaissait par cœur. Il parcourut l’entrepôt avec amour ce matin, touchant des objets par ici et par là, laissant son esprit vagabonder.


C’est en rentrant dans l’allée principale qu’il la vit pour la première fois : ce n’était pas une fée, elle était plus grande, comme une fille d’une dizaine d’années, mais avec un corps de femme. Comme les fées, elle était enveloppée d’une aura bleutée, rendant son contour flou, et elle ne produisait aucun son. Elle le regardait fixement, mais Killian était pétrifié, il songea qu’il ne pourrait jamais s’y faire.


- Bonjour ? lui dit-il le plus faiblement possible pour se donner un peu de courage.


Elle pencha la tête sur le côté et lui sourit, puis elle se retourna doucement sans le quitter du regard et commença à marcher lentement dans l’entrepôt, s’arrêtant quelques mètres plus loin.


- Tu veux que je te suive ? lui demanda-t-il en commençant à avancer. Elle sourit encore et lui fit signe que oui.


- Mais tu me comprends ? C’est super ! Ecoute, ne te vexe pas, mais j’adore ma vie et tout cela me perturbe énormément, tu ne pourrais pas faire ça ailleurs, ou choisir quelqu’un d’autre, vraiment, je ne veux pas tout perdre… s’il te plait.


La pression était tellement forte depuis vingt-quatre heures que cette toute petite phrase lui avait fait monter les larmes aux yeux.


L’apparition le regarda avec beaucoup de gentillesse, puis assez rapidement, se dirigea vers lui. Pour le coup, la panique l’envahit. Ce petit bout de femme éthérée se retrouva promptement à quelques centimètres de lui.


- OK, ne t’énerve pas.


Elle le regardait toujours gentiment et, sans prévenir, elle le prit dans ses bras. Killian se raidit de peur, mais rien d’autre ne se passa. Elle lui faisait un…câlin. Voilà, maintenant il faisait un câlin à une fée.


- Ça veut dire non, c’est ça ?


Elle leva la tête et lui fit un grand sourire.


- OK, dit-il d’un air résigné. Tu voulais me montrer quoi ?


Elle partit rapidement, elle ne marchait pas, mais elle virevoltait… elle avait l’air d’être de très bonne humeur et il faut bien admettre que cela était contagieux. Peut-être allait-il avoir des réponses ? Pourquoi lui ? Pourquoi maintenant ? Pourquoi de cette façon-là ? Il était apaisant de réfléchir à ça, de se demander s’il y avait une vraie raison pour que ce soit lui ou si cela était un pur hasard.


La fée s’arrêta devant un joli meuble en bois sur lequel étaient accrochées trois épées que Killian avait rachetées à un vieux monsieur l’an dernier. Deux n’étaient que des armes de décoration, factices, mais assez jolies. La dernière devait être une épée assez ancienne, certainement une épée de type claymore, longue, utilisable à deux mains ou une seule pour quelqu’un de vraiment bien bâti.


Elle posa l’un de ses bras spectral sur cette dernière épée, amoureusement, fixant Killian. Il comprit instinctivement qu’elle cherchait à lui faire passer un message et tout naturellement, il décrocha l’épée. Elle était lourde, sacrément lourde…


Il avait peu de connaissances sur le sujet, mais se dit qu’il fallait vraiment être un colosse pour manier une telle arme, même à deux mains. Si seulement elle pouvait faire trois ou quatre kilos de moins tout en restant aussi solide, elle aurait été particulièrement dangereuse. D’ailleurs, une poignée légèrement plus longue aussi afin d’améliorer l’équilibrage n’aurait pas été un luxe pour son porteur.


Bref, cette arme était particulièrement banale. Si la fée voulait lui faire passer un message, elle n’avait pas choisi un objet très éloquent. A moins que… son analyse changea, l’arme n’était pas si lourde finalement et la garde était assez longue. Il songea qu’il n’était pas de bonne humeur ce matin et qu’il fallait vraiment qu’il arrête de tout voir en noir.


Killian reposa l’épée sur son socle et se tourna vers la fée. Il s’apprêtait à lui dire quelque chose, mais il resta interloqué : la petite fille n’était plus aussi petite, elle était aussi mieux proportionnée, ses membres étaient plus fins, mais paraissaient plus musclés, elle se regardait d’un air très satisfait. Tout à coup elle se précipita sur lui pour lui faire un nouveau câlin.


- Ne me dis pas que c’est moi, ce n’est pas possible, je n’ai rien fait !


Elle leva la tête et lui fit encore son grand sourire. Visiblement, il était bien responsable de son changement.


Pendant qu’il était perdu dans ses pensées, le corps de la fée s’évapora doucement, créant un petit nuage de fumée bleue qui s’introduisit à l’intérieur de la lame de l’épée.


- Bonjour ?


Killian se retourna vivement. Il aperçut quelqu’un à l’entrée de la boutique, pourtant il n’avait pas entendu la clochette.


- Bonjour, soyez le bienvenu à l’Anti Standard ! En quoi puis-je vous aider ?


L’homme avait la quarantaine, il portait un costume sombre avec une chemise grise. Il avait une barbe courte et bien taillée, une paire de lunettes rectangulaires. Il affichait une assurance naturelle.


- C’est bientôt l’anniversaire de mon fils et je cherche quelque chose d’original. Il a emménagé il y a quelques semaines dans un studio, pas très loin et on m’a fortement conseillé cette…échoppe.


Echoppe ? Le nom sonna bizarrement aux oreilles de Killian et il décida de rester vigilant vis-à-vis de cet individu. Il y avait quelque chose chez lui qui le dérangeait et il comprit rapidement que cette impression était contagieuse ; la fée était à nouveau là, sur le meuble, mais dans une posture très agressive, féline même.


- Puis-je vous proposer cette partie-là du magasin, elle plait généralement beaucoup aux jeunes ?


- Bien sûr, je vous suis.


L’homme marchait d’un pas assuré et vif. C’était un homme de bonne taille et qui paraissait plutôt musclé. Killian le dépassait néanmoins d’une bonne dizaine de centimètres et devait avoir dix ans de moins, ce qui ne l’empêcha pas d’être anxieux durant tout le trajet jusqu’à la fameuse partie de la boutique, c’est-à-dire cinq secondes.


- Voilà, vous avez ici un large choix de lecteurs mp3 au design très vintage, des affiches de films version géante…


- Une vraie mine d’or, en effet.


- Je vous laisse regarder. Si vous avez des questions, n’hésitez pas, je me ferai un plaisir de vous aider.


- Pas la peine, je vais prendre ceci, c’est parfait.


L’homme désigna une chaine hifi en forme de « jukebox » des années 60, avec de beaux chromes.


- Très bon choix ! Je vous fais un paquet cadeau, j’en ai pour trois minutes.


- Pas la peine, je la prends comme ça, on ne s’embarrasse pas avec ces formalités dans ma famille.


L’homme eut un rictus très particulier, comme pour lui-même.


- Comme vous voulez.


Le client paya Killian et prit le carton sous le bras.


- Merci beaucoup, je n’hésiterai pas à revenir.


- Merci à vous et bon anniversaire à votre fils.


Il se retourna et se dirigea vers la sortie. Mais il s’arrêta après quelques mètres, son regard était fixé sur l’épée. Killian frémit, quelque chose n’allait pas, l’homme donnait l’impression d’être très concentré.


- Elle est superbe. Comment l’avez-vous eu ?


- Je l’ai acheté à un vieux monsieur, en fait il vendait les trois.


L’inconnu marcha vers l’arme ; la fée montra instinctivement les dents, comme un animal, mais cet individu ne la voyait pas, comme le reste du monde, excepté Killian. Il prit l’épée dans sa main.


- Mince… factice, pourtant de loin…et même de près, elle donne l’impression d’être d’époque, mais elle est trop légère. C’est de l’aluminium ?


- Je suis désolé, je n’en ai aucune idée.


- C’est bluffant…


L’homme dévisagea Killian longuement avant de reposer l’épée.


- Belle imitation, je vous souhaite une bonne journée.


- A vous aussi.


Puis il sortit et Killian resta un moment immobile, son regard fixé sur la sortie. La fée commença à s’évaporer pour rentrer dans l’épée et, elle non plus, elle ne quitta pas la porte des yeux durant tout le processus.


La journée continua normalement et vers 19h, Killian se prépara à fermer boutique. Une fois la caisse cachée, les allées rangées et un coup de balai passé devant la porte d’entrée, il prit ses clefs pour fermer le rideau métallique de l’entrepôt. Au moment de le baisser, il aperçut la fée, elle le regardait d’un air particulièrement triste. Killian fut mal à l’aise devant ce petit être :


- Un souci ?


La fée secoua vivement la tête de haut en bas.


- Tu ne veux pas… rester seule ?


Elle continua son assentiment, mais un grand sourire se dessina sur son visage. Killian réfléchit rapidement, personne ne pouvait la voir, donc la ramener chez lui ne poserait pas vraiment de soucis ? Et peut-être pourrait-il en apprendre plus sur elle ou ses capacités ?


- OK viens, mais pas de blagues ? reste discr…


Il n’eut pas le temps de finir sa phrase qu’un grand bruit éclata juste devant lui, le projetant par terre. Il lui fallut quelques secondes pour reprendre ses esprits. Il avait des morceaux de verre sur sa veste et un horrible mal de crâne.


Mais ce n’était rien comparé à sa poitrine : il avait une entaille près de son pectoral gauche qui remontait jusqu’à la naissance de son bras. Il regarda autour de lui. Personne. La ruelle était vide.


Il prit son temps pour se relever et fut rassuré de voir que sa veste en cuir avait amorti une grosse partie du choc. Il saignait, mais ça n’avait pas l’air trop profond. En revanche, son cœur s’arrêta lorsqu’il vit la devanture de sa boutique : l’épée était encastrée dans la vitrine, pointée vers lui. Heureusement que la garde avait stoppé l’arme, sinon elle l’aurait empalé.


La fée était à côté de l’arme, regardant Killian en se frappant la tempe avec l’index. Cela signifiait sûrement : « Tu es débile ou quoi ?! ». C’est lui qui avait fait ça : « ok viens » avait-il dit. Il commençait à comprendre. La fée et l’épée ne faisaient qu’un, a priori. Et il avait un certain contrôle dessus.


Il retira l’épée de la vitrine et l’enveloppa dans une couverture. Le retour à la maison fut encore plus stressant que sa journée. Il était dans un bus avec une épée d’un mètre vingt sur ses genoux. De plus, la fée était à côté de lui dans le bus, elle regardait partout, comme si c’était la première fois qu’elle voyait le monde.


Killian arriva chez lui dix minutes plus tard, il ouvrit le portillon de sa maison afin de remonter l’allée. Il était épuisé et avait très mal à l’épaule. Ce fut un vrai soulagement de franchir la porte d’entrée. « On est vraiment bien chez soi » pensa-t-il immédiatement.


Sauf que… quelque chose n’allait pas, pas de bonsoir, pas de petites filles, en particulier la plus jeune, Laurana, pour se jeter sur lui en criant « Papaaaaaaaa !».


Il avança prudemment dans le couloir menant au salon, il trouva Axelle, sa femme, sur le canapé avec ses filles, très calmes, personne ne parlait.


- Bonsoir chérie, ça va ?


Elle n’osa pas répondre et lui désigna simplement du regard l’opposé de la pièce. Il se tourna lentement pour regarder dans la même direction qu’elle : une créature se tenait à côté de la table à manger. Elle était plus grande que lui, atteignant les deux mètres, avec un corps assez fin. Elle faisait penser à … un insecte, un mélange de fourmis et de sauterelles. Elle lui glaça le sang.


La fée était de nouveau là, collée à lui, s’excitant comme une folle en lui désignant l’épée qu’il tenait toujours sous son bras dans la couverture. La créature ne bougea pas, elle le fixait, mais ne montrait aucun signe d’agressivité.


- Chérie, tu vas doucement sortir par la cuisine avec les filles, je vais essayer de distraire cette chose. Prends la voiture et va chez tes parents.


Il sortit avec précaution l’épée de la couverture. Il vit la surprise de sa femme et de ses enfants quand il brandit l’arme devant lui. La créature, elle, ne bougeait toujours pas, mais le regardait avec un nouvel intérêt, sans montrer le moindre signe de peur.


- Posez ça, Killian, et dites à cette chose de se calmer.


Killian sursauta en découvrant dans l’encadrement de la cuisine son premier client de la journée. L’homme était adossé à la porte et le regardait très calmement, puis son regard passa sur la fée. Il la voyait !


- Sincèrement Killian, posez ça. Mon démon ne va pas rester calme très longtemps, il se maitrise pour le moment, mais je ne voudrais pas qu’il fasse peur à vos enfants.


- C’est déjà le cas, répliqua Axelle terrorisée.


Killian baissa lentement son arme en se tournant vers l’homme.


- Faites sortir cette chose de chez moi.


L’homme regarda Killian, puis sa créature et lui fit un signe de tête. Elle disparut dans les ombres.


- Merci.


- De rien, mais nous devons parler. Serait-il possible d’avoir du thé ? La question le prit au dépourvu.


- Qu’est-ce que vous faites chez moi ?!


Il s’aperçut à ce moment-là que tout le monde le regardait, sa femme avait des yeux ronds, ses filles aussi et l’inconnu sourit.


- Mon cher, vous avez un don pour transformer un doute en certitude.


Killian baissa lentement les yeux… son épée crépitait, des éclairs bleus dansaient sur la lame et la fée était dans le même état. De peur, il lâcha l’arme et elle redevint instantanément normale. Killian resta immobile, il était pétrifié.


- Asseyez-vous Killian, ma chère, puis-je insister pour une tasse de thé ? Vous devriez en faire pour vous aussi et mettez la télé pour les enfants afin que nous puissions discuter tranquillement.


Axelle se leva comme un robot et partit dans la cuisine. Killian alla embrasser ses enfants avec beaucoup de tendresse puis s’assit à table, le visage entre ses mains. Il entendit l’inconnu s’asseoir en face de lui. Sa femme revint quelques minutes plus tard avec un plateau, la bouilloire, trois tasses, du sucre et des cuillères.


- Earl Grey ? Ça vous ira ? La voix d’Axelle était méconnaissable. Killian ne savait pas si c’était la peur ou juste l’émotion.


- Parfait. Merci beaucoup.


Un lourd silence s’installa dans la pièce.


- La télé…pour les enfants, s’il vous plait.


Axelle alluma la télé. Killian releva la tête pendant qu’elle revenait s’asseoir à côté de lui et son visage se crispa, son épaule commençait à lui faire vraiment mal. L’inconnu s’en aperçut.


- Que s’est-il passé ? On vous a agressé ?


On pouvait clairement distinguer l’inquiétude dans sa voix.


- Non, un accident bête, c’est moi tout seul, avec cette épée.


Il désigna l’arme qui était restée par terre. L’homme enleva ses lunettes et regarda l’arme avec insistance, puis regarda Killian :


- Mon nom est Garance, je suis un recruteur de l’académie de magie de Lyon et j’ai détecté votre pouvoir hier. Je vous ai trouvé ce matin. J’ai préféré attendre ce soir pour vous parler librement afin de ne pas vous perturber et surtout pour que ma démarche soit la moins dangereuse pour vous comme pour votre famille.


- En amenant cette chose chez moi ? Killian regardait autour de lui en disant cela, s’attendant à voir le « démon » réapparaitre à tout moment.


- Cette chose s’appelle Mandibulum, mais appelez-la Mandy, c’est une fille.


- Alors c’est un….une…démon, démonette ? Garance sourit :


- Oui, on peut dire ça. C’est mon démon, mon obédience est la démonologie.


- Votre obédience ?


Garance recula sur sa chaise et commença à se gratter la barbe. Axelle était silencieuse, mais attentive.


- Lorsqu’un mage découvre ses pouvoirs, on appelle cela une naissance dans notre jargon, et chaque naissance octroie à son mage une obédience, un type de magie si vous préférez.


- OK, donc vous c’est les démons, et moi, les fées ?


Garance regarda Killian, il prit son temps et prépara bien sa réponse. Il savait que sa prochaine phrase pouvait le faire échouer, il n’aimait pas ce passage.


- Moi ce ne sont pas les démons, c’est UN démon. Mandy est mon démon, ma magie passe par elle, nous ne faisons qu’un.


- Mais moi je vois des fées… pas une seule.


- Mon problème vient de là Killian, je ne connais pas votre obédience, c’est la première fois que je vois un mage faire ce que vous avez fait et je n’avais jamais vu ce type de créature avant, dit Garance en désignant du menton la fée qui était assise sur l’épée. En plus ce n’est pas une fée, elles sont généralement petites, méchantes et réelles c’est-à-dire qu’elles sont faites de matière. Cette créature n’est pas « matérielle », je la placerais plutôt dans la catégorie des esprits. Vous dites en voir plusieurs ?


- Oui, mais c’est la première qui reste avec moi, les autres disparaissaient rapidement et elles étaient plus petites.


- Très bien, nous verrons cela plus tard même si j’ai hâte d’en apprendre plus.


Garance se tût un moment. Killian sentit un malaise s’installer. Axelle lui prit tendrement la main, elle avait les yeux rouges, elle était à la limite de craquer…lorsque Garance reprit la parole :


- Killian, vous savez qu’il y a une procédure…


- Non ! Killian se leva brusquement, renversant sa chaise.


Axelle mit ses mains sur sa bouche et les larmes se mirent à couler.


- Killian, asseyez-vous, je ne souhaite pas vous faire de mal, surtout pas devant votre femme et vos enfants… nous faisons cela pour votre bien, votre sécurité.


- Ma sécurité ! Vous vous foutez de moi ? Et qui va subvenir aux besoins de ma famille si je disparais ?! Je n’en ai rien à foutre de votre académie !


- Votre sécurité, je m’en fous ! C’est de leur sécurité que je parle !


Garance montrait du doigt ses enfants. Ses trois filles les regardaient, apeurées, la télé n’avait pas couvert les hurlements de Killian.


- Vous pouvez leur mentir autant que vous voulez, mais pas à moi ! Votre épaule, ce n’est pas un accident.


Killian le dévisagea. Comment savait-il ? Il n’avait vu personne dans la ruelle.


- Vous êtes très pâle Killian…. Asseyez-vous, s’il vous plait. Voilà, calmez-vous. Maintenant, je vais vous dire ce qu’il s’est passé : vous avez utilisé votre magie. Et comme à chaque fois, pour chacun d’entre nous à nos débuts, vous n’avez rien contrôlé et quand je vois votre état, je me dis qu’on n’est pas passé bien loin de la catastrophe.


Killian resta silencieux, il sentait lui aussi venir les larmes. Garance se leva et se dirigea vers la fenêtre, il se mit à regarder la noirceur de la nuit.


- Vous savez pourquoi je suis devenu recruteur ?


Garance avait dit cela d’une voix tendue, Killian en eut froid dans le dos.


- Non…


- J’avais un fils, il aurait eu 18 ans dans quelques jours.


Le ton de sa voix annonçait clairement qu’il avait vécu un drame.


- Lorsque j’ai découvert mes pouvoirs, vous n’imaginez pas mon état. J’étais chômeur, avec une vie bien triste. Ma femme m’avait quitté depuis cinq ans, me laissant avec un garçon, adorable. Il était ma vie. Je vous laisse imaginer ma tête lorsque je découvris Mandy dans un coin de ma chambre un matin. (Il eut un petit rire) Sacré choc ! Elle me suivait partout alors que j’essayais de lui échapper. Mais elle me fit comprendre, par l’esprit, ce qu’elle était. Il me fallut deux jours pour pouvoir la regarder sans être terrorisé. En revanche, mon fils n’était pas dégouté, il trouvait Mandy… attachante. Et d’un côté, il avait raison, elle l’est.


Garance fit une pause, sa voix tremblait sur la dernière phrase.


- Un démoniste a le contrôle total sur son démon, il peut lui imposer ce qu’il veut. Cinq jours plus tard, nous étions dans ma chambre tous les trois et je m’aperçus que Mandy avait des ailes cachées dans son dos. Je lui ai demandé de me les montrer et elle a refusé, j’ai pris cela pour un caprice alors… je lui ai ordonné. Les ailes de Mandy sont dans une matière s’assimilant à une lame de rasoir et elles se déploient par deux tendons qui ont la puissance d’une balle de revolver. Chacune des extrémités de ses ailes a transpercé les murs de ma chambre. Mon fils était sur la trajectoire…


Garance se retourna, il avait le visage fermé, celui d’un homme qui n’avait plus de larmes à verser. Il regarda dans un coin de la pièce, Mandy était là, courbée, elle produisait un bourdonnement. Il reprit la parole :


- Mandy ne faisait pas un caprice, elle me disait simplement qu’elle ne devait pas le faire à côté de mon fils. A l’époque, je ne maitrisais pas du tout son langage mental.


Killian et Axelle restaient silencieux.


- Je suis recruteur pour éviter à qui que ce soit de vivre ça. J’y consacre désormais ma vie. Je ne veux pas vous faire venir de force. Je veux protéger votre famille. C’est temporaire, ne croyez pas les médias, vous les retrouverez. L’académie s’occupera du côté financier, votre femme percevra une somme équivalente à votre rémunération pendant votre absence.


Killian réussit à sortir de sa torpeur :


- Combien de temps ?


- Ça va dépendre de vous. Nous sommes au début de la naissance de la magie, chaque personne s’adapte à un rythme différent. Nous obligeons les mages à réussir une épreuve pour sortir à nouveau de l’académie.


- Une épreuve ? De quel genre ? interrogea Axelle.


- Je n’ai pas le droit d’en donner la nature. De plus, les pouvoirs de Killian me sont inconnus. C’est sans danger et rien ne l’empêchera de la passer plusieurs fois, c’est comme un examen. En cas d’échec, un nouvel essai est possible un mois plus tard.


- Vous l’avez passée ?


- Non, je fais partie des membres fondateurs des académies. Mais je suis en mesure de réussir l’épreuve sans problème aujourd’hui. Nous avons mis en place ce système afin d’avoir la certitude que les mages ne causeraient plus « accidentellement » des catastrophes.


Killian sentit que Garance lui cachait quelque chose


- Il y a des catastrophes qui ne sont donc pas accidentelles ?


- C’est un sujet que nous évoquerons à l’académie, mais…oui. Certains mages ne voient pas les choses comme nous. En voyant votre blessure, j’ai cru qu’on vous avait attaqué afin de vous empêcher de rejoindre une académie.


- Il y a donc des mages… méchants ? Il y a une guerre secrète entre vous ? demanda Killian d’une façon ironique.


- Je préfère le mot conflit.


- Et pourquoi n’aurais-je pas envie de les rejoindre, eux ?


Garance sourit, il y avait presque de la sympathie dans son regard :


- Les « Corporems » n’acceptent que les mages de leur obédience et ils ont comme idéologie principale… l’éradication des non-mages.


Killian ne sut quoi répondre.


- Nous parlerons de cela plus tard, Killian, il faut que nous y allions. Justement pour éviter qu’un Corporem vous détecte et fasse connaissance avec votre famille. Elle est une faiblesse pour vous, elle vous rend vulnérable.


Killian regarda Axelle et ses enfants. Il y avait donc des mages qui pourraient en vouloir à leur vie… Son regard se déplaça sur la fée ou quel que soit ce qu’était cette créature.


- Elle peut venir avec moi ?


- Je n’ai pas vraiment la possibilité de l’en empêcher. Je ne peux rien contre elle.


- Je suis obligé de prendre l’épée pour qu’elle puisse venir.


- Très bien, elle pourra peut-être apporter des réponses. Sincèrement, je n’ai aucune idée de ce qu’elle est.


Killian tendit les doigts et tenta mentalement de parler à l’épée. La fée sourit d’un air carnassier, et l’arme vola vers lui avec une précision remarquable, atterrissant de façon parfaite dans sa main.


- Remarquable…


Garance était comme médusé par ce qu’il venait de voir.


- Ce n’est que de la télékinésie, dit Axelle qui avait du mal à comprendre l’admiration que Garance montrait devant les capacités de son mari.


- Nous verrons cela à l’académie, mais je pense que c’est autre chose. Killian, allez préparer vos affaires, je vais vous attendre dehors, prenez votre temps.


Garance se dirigea vers la sortie, ouvrit la porte d’entrée, puis se retourna vers Axelle :


- Il reviendra ma chère, vous avez ma parole.





Chapitre 2


L’académie de Lyon se situait à moins de 10 kilomètres de la ville. L’état français avait le premier proposé son soutien aux mages. Il avait octroyé à ces derniers un immense terrain abandonné, sur lequel était située une ancienne usine désaffectée avec un hangar.


Killian n’avait pas eu le droit à une visite, il avait juste aperçu les bâtiments, ainsi qu’un arbre, de taille prodigieuse, à quelques dizaines de mètres du bâtiment principal. On aurait dit l’arbre de Tule mais en deux fois plus large. Quant à la hauteur, il mesurait le double, dépassant même l’ancienne cheminée de l’usine.


Garance le conduisit à l’intérieur du hangar qui avait été reconditionné en logements. Après quelques minutes, il arriva devant une série de petites portes en bois. Il y en avait cinq. Son guide s’arrêta devant la dernière :


- Voilà votre chambre. Installez vos affaires et détendez-vous. On va venir vous chercher pour vous présenter au Conseil. Cela risque d’être un peu long, il faut du temps pour les réunir. On risque de ne pas se revoir avant un moment, alors je vous souhaite bonne chance.


- Vous ne restez pas ?


- Non. Vous allez être assimilé à un groupe de jeunes mages. On s’est aperçu qu’on progressait plus facilement ensemble. Mais il vous faut d’abord rencontrer le Conseil, c’est une formalité. J’ai l’assurance que vous êtes un mage, mais peut-être que quelqu’un du Conseil saura quelle est votre obédience.


- OK, vous avez un dernier conseil ? Et comment je peux contacter ma femme ?


- Restez vous-même, ne cherchez pas à les impressionner. Ils vont l’être déjà assez comme ça. Pour votre femme, vous allez être coupé de votre ancienne vie pour un moment… On interdit aux élèves d’avoir des contacts avec les personnes en dehors de l’académie.


- Quoi ? Mais pourquoi ?!


Garance se plaça devant lui et le saisit par les épaules :


- Pour que vous vous focalisiez sur votre magie. Votre unique objectif doit être cela. Maitrisez-la, assimilez-la, passez l’épreuve le plus vite possible. Faitesen une obsession. C’est à cette condition que vous reverrez votre femme justement, alors autant en faire votre motivation principale.


Killian était silencieux. Garance ne sut s’il s’était contrarié ou s’il réfléchissait. Il le laissa ainsi. Dans ses pensées.


L’installation dans sa chambre ne lui prit pas bien longtemps. La pièce était composée d’un lit une place, d’une armoire et d’un bureau. C’était plutôt sommaire. Une porte donnait sur une petite salle de bain, la plus simpliste du monde.


- Eh bien, on ne peut pas dire que la déco soit leur fort à ces gens-là.


- Et encore vous n’avez pas vu les repas !


Killian se retourna d’un coup, mais ne vit personne.


- Qui est là ?


Il y eu quelques secondes de silence, pesantes.


- Regarde en haut, à gauche de ta fenêtre, la grille d’aération.


…


- Je suis votre voisin de chambre, je m’appelle René.


- Bonjour René, moi c’est Killian. Ça fait du bien de parler à quelqu’un, c’est oppressant comme endroit.


- On est bien d’accord. Vous venez d’être recruté ?


- Oui.


- Vous avez déjà vu l’un des maîtres ?


- Vous parlez du Conseil ? Non pas encore.


Il y eu un moment de silence puis René reprit la parole :


- Ils vont réunir le Conseil ? Pour vous ?


- A priori. Pourquoi est-ce une mauvaise chose ?


- Vous avez causé une grosse catastrophe ?


- Pas que je sache, mais il semblerait que mon obédience ne soit pas connue, je ne vois que cette raison.


- Une nouvelle obédience ? Tiens donc. Hé ! Ambre, tu as entendu ?


Killian entendit une nouvelle voix, mais de trop loin, il n’arrivait pas à comprendre ce qu’ils se disaient. Il remarqua néanmoins que la dénommée Ambre n’avait pas le droit au vouvoiement.


- Vous arrivez à faire quoi avec vos pouvoirs ?


- Je ne sais pas vraiment, j’espère que le Conseil pourra m’en dire plus.


Killian n’était pas très fier de ce mensonge, mais il n’était pas prêt à faire confiance à n’importe qui ici. Il procèderait par étape, la première étant de voir le Conseil.


La porte de sa chambre s’ouvrit, ce qui le fit sursauter. Une femme se tenait dans l’encadrement. Elle devait avoir la quarantaine, brune, d’une rare beauté.


- Bonjour, mon nom est Terra. Le Conseil est prêt à vous recevoir, veuillez me suivre, dit-elle avec un fort accent, espagnol ou portugais.


- Terra ?


- C’est mon nom de mage, une fois l’épreuve passée, tu devras t’en trouver un. Suis-moi et prends ton épée.


Elle partit sans lui laisser le temps de répondre. Killian la suivit pendant de longues minutes. Ils traversèrent le hangar et rentrèrent dans le bâtiment principal de l’usine. Ils montèrent au sixième et dernier étage.


Elle le fit entrer dans une pièce, très éclairée. Il y avait de grandes fenêtres sur sa droite. Une chaise était placée au centre de la pièce, face à des tables disposées en « U ». Sept personnes, hommes et femmes, le regardaient. Terra se joignit à eux, formant ainsi le Conseil. Killian se plaça au centre de la pièce, mais ne s’assit pas.


- Bonjour Killian.


Celui qui venait de parler était un vieillard d’au moins quatre-vingts ans. Il n’avait plus de cheveux et il ne portait qu’une grande robe de prêtre, blanche.


- Bonjour.


Killian aurait dû être intimidé. Mais il préféra suivre le conseil de Garance. Se focaliser sur la réussite de l’épreuve et pour cela, il lui fallait des réponses.


- Ton recruteur nous a fait part de ton cas. Il semblerait que ton obédience lui soit inconnue. Pourrais-tu nous faire une démonstration mon garçon ?


Killian trouva cet homme agréable, franc et direct. Et il ne décela aucune arrogance dans ses propos. Il le regardait avec de grands yeux bleus qui dégageaient plus de sympathie que tous les autres réunis.


- Je vais faire ce que je peux, je ne sais pas exactement comment ça fonctionne.


- Prends ton temps, fais le vide et ne cherche pas du grandiose. Laisse juste la magie s’échapper de toi.


Killian réfléchit quelques instants avant de regarder l’épée qu’il tenait dans sa main. Il aurait aimé que le spectre ou la fée, bref peu importe son nom, apparaisse. Comme par magie, ce qui le fit sourire, l’être en question apparut, sortant de l’épée.


La réaction fut instantanée, l’ensemble du Conseil se figea.


- Qu’est-ce que cela ? dit le vieil homme qui semblait subjugué. Un fantôme ? Un spectre ?


- Elle est en fait… l’épée. J’ai, sans faire exprès, changé le poids et la taille de l’arme. Son apparence a changé en même temps. J’en ai conclu qu’elle était une sorte de représentation de l’esprit de l’objet…


- Je suis assez d’accord avec tes conclusions. Tu dis avoir un pouvoir sur la matière en elle-même ?


- Je ne maitrise pas vraiment le phénomène. Mais je vais essayer de vous montrer.


- Nous te regardons. Mais une fois de plus, ne cherche pas l’incroyable, ne prends pas de risque.


Killian se concentra, il essaya de visualiser l’arme dans sa tête. Il s’était déjà fait la réflexion que la lame était émoussée. Lui rendre un coup de jeune n’aurait pas été un luxe. Mais ceci aurait un effet visuel plutôt limité. Il décida de tenter de changer la poignée ainsi que la garde de l’arme, créant une tête de dragon au bout de l’arme et des ailes de dragon au-dessus de sa main.


La fée se crispa. De petits éclairs la parcoururent et quand ce fut fini, elle avait une belle paire d’ailes dans le dos ainsi qu’un visage plus reptilien. Killian baissa son regard sur l’épée. Elle était parfaite. Exactement comme dans son esprit. Il fut envahi par un vague sentiment de fierté, il semblait contrôler assez bien ses nouveaux pouvoirs finalement. En revanche, la tête lui tourna légèrement et l’un des mages s’en aperçut.


Ce dernier était grand, très maigre, des yeux petits et sombres rappelant ceux des vautours et sa tête était disproportionnée par rapport au reste de son corps.


- Assieds-toi, tu es victime d’un retour de sort.


Il ne se fit pas prier, l’effet était très désagréable. Il avait la nausée et il se sentait très faible. Il se concentra sur la conversation qui venait de naitre entre les membres du Conseil.


- C’est sans précédent. Il est évident que nous devons le garder ici. Vérifier si sa magie fonctionne comme la nôtre et lui faire passer l’épreuve si c’est le cas, dit le vieillard avec bienveillance.


- Sa magie est différente, il n’a pas eu besoin de se concentrer ou de parler pour lancer son sort. C’est surprenant, intervint Terra.


- Balivernes, il est comme nous. Regarde le retour de sort. Il s’est précipité et voilà le résultat.


Celui qui venait de parler était un homme aux cheveux roux, d’une carrure impressionnante, avec une énorme barbe, il était torse nu avec un immense tatouage de lance-flamme sur ses deux bras.


- Pour une fois, je suis d’accord avec toi Braise, ajouta le vieil homme. En revanche, il est doué. Etre capable de faire cela aussi vite… ton recruteur a fait mention d’autre chose. Tu pourrais faire cela avec d’autres objets ?


Killian releva la tête, il était pâle et la nausée ne voulait pas le quitter.


- Je pense que oui, mais cette épée a montré le désir de rester avec moi. J’ai pensé qu’en la gardant, j’obtiendrais peut-être des réponses.


Personne ne répondit. Il s’aperçut que tout le monde le fixait. Ils avaient tous une tête bizarre. Alors que lui se sentait mieux. C’est alors qu’il vit les deux mains spectrales de l’esprit de l’arme. Elles lui massaient le crâne, avec beaucoup de douceur. Il ne sentait absolument rien, excepté un engourdissement au niveau du visage. La sensation était très agréable, la nausée était partie. Lorsque son état s’était dégradé, il avait surpris la grande asperge rouler des yeux avant de dire au Conseil pour le retour de sort. Killian vit qu’il était dans le même état, il prit la parole :


- Elle l’a guéri ! Elle a annulé le retour de sort ?


Au moment où il finissait sa phrase, l’esprit tomba à genoux, fit un petit sourire à Killian et se dématérialisa pour rentrer dans l’épée. Ce dernier fut mal à l’aise. L’esprit était très pâle, presque blanc avant de se dématérialiser. Il n’avait pas eu envie de lui faire du mal.


- Ça suffit mon garçon. On va te reconduire à ta chambre et à partir de demain, tu commenceras ton entrainement avec le groupe. Tu ne me parais pas dangereux. Bienvenue parmi nous.


- Attends Lumio ! Il faut que nous comprenions ce qui vient de se passer. Un mage capable de soulager les retours de sort c’est … incroyable. Il faut que j’étudie cela au plus vite, je propose qu’on me l’envoie dès demain…


- J’ai dit ça suffit !


Killian sursauta. Il n’aurait jamais pensé que le vieux mage avait la capacité de hurler de cette façon. Il lui sembla même que la lumière de la pièce s’était intensifiée lorsqu’il avait crié.


- Nous avons créé cette académie pour arrêter d’être des rats de laboratoire ! Ce n’est pas pour recommencer ici. On vient déjà de l’arracher à sa famille et même si c’est pour son bien, je n’en éprouve aucun plaisir. Je ne tiens pas à enfermer les mages plus que nécessaires. C’est déjà bien assez compliqué comme ça. Ai-je été clair ?


L’asperge répondit par l’affirmative, mais il transpirait la peur. Les autres mages ne bronchèrent pas et Terra prit la parole :


- C’est moi l’instructeur demain normalement. Vu le cas atypique, peut-être devrais-tu prendre ma place Lumio ?


- Non, j’ai rendez-vous avec notre cher gouvernement. Je te fais confiance. Killian, nous allons vous raccompagner dans votre chambre. Profitez-en pour bien vous reposer. Demain sera certainement une journée difficile. Vous avez connu votre premier retour de sort et j’ai bien peur que ce ne soit ni le dernier ni le plus violent de la longue série qui vous attend.


Killian se ressaisit, prit son courage à deux mains avant de répondre :


- Pardonnez-moi, mais… j’ai aussi beaucoup de questions.


- Demain. Nous avons le temps. Terra pourra répondre à toutes tes questions. Sois patient, c’est un trait de caractère que tu devras développer si tu veux passer l’épreuve.


Killian sortit de la pièce accompagné de Terra. Le retour jusqu’ à sa chambre promettait d’être particulièrement silencieux. Ce qui ne lui convenait pas :


- Je suis désolé d’avoir créé une dispute entre vous.


- Ne le sois pas. Cela faisait un moment qu’on se disputait. Tu ne pouvais juste pas nous entendre.


- Vous délibériez mentalement ? Je n’ai donc pas assisté à toute la discussion ? - Non.


Vraisemblablement, elle n’en dirait pas plus sur le sujet.


- Vous étiez huit. Est-ce en rapport avec les obédiences ?


- Oui.


- Il y en a donc huit ?


- Non.


- Il y en a combien ?


- A priori neuf. Avec toi.


Killian se maudit d’être aussi stupide. En effet, il y avait désormais neuf obédiences avec la sienne. Peut-être qu’il siègerait un jour au Conseil puisqu’il était le seul de son ordre ?


- A part la mienne, quelles sont les différentes obédiences ?


- Il y a quatre obédiences élémentaires : le feu, l’air, l’eau et la terre. Cela représente environ cinquante pour cent des mages existants. Il y a ensuite les démonistes, comme ton recruteur, les mages blancs de la lumière, les Mentalus, celui qui voulait t’étudier et les Corporem.


- Aucun mage n’a réussi à développer deux obédiences ?


Terra s’arrêta et se retourna :


- Pourquoi faire ?


- Je ne sais pas, pour développer deux types de magie…ne pas être limité par une seule.


Elle le regarda fixement pendant de longues secondes avant de répondre :


- Ta question est perturbante. Personne ne se l’est jamais posée. On vit pour notre obédience. Je suis une mage de la terre et je n’aurais aucune envie d’apprendre à utiliser une autre forme de magie. C’est mon élément.


Elle reprit la marche. Mais Killian avait touché une corde sensible. Il garderait cela


pour plus tard. C’est à ce moment-là qu’ils arrivèrent devant la porte de sa chambre.


- Je vous laisse ici Killian. Ecoutez Lumio et reposez-vous. Demain nous commencerons votre entrainement afin de vous familiariser avec la magie. Même si, d’après ce que j’ai vu, vous avez de bonnes prédispositions naturelles. Ce qui n’est pas vraiment le cas de votre groupe…


- C’est-à-dire ?


- Disons qu’à ce rythme-là, ils ne sont pas près de nous quitter.


Elle lui fit un sourire forcé, lui tourna le dos et partit comme elle était venue. Killian se retrouva à nouveau seul. Il posa délicatement son épée sur son bureau.


- Elle est toujours aussi aimable à ce que je vois. Alors vous avez survécu ? C’était la voix de René.


- Il semblerait. Je dois commencer l’entrainement avec un groupe à partir de demain pour passer l’épreuve, si mon obédience le permet.


- Bon courage alors. Le groupe dont vous parlez : c’est nous.


- Vous ?


- Nous sommes quatre. On se présentera demain. On a beaucoup de mal avec notre magie. Peut-être qu’avec un membre en plus, on va s’améliorer.


- Cela fait longtemps que vous êtes ici ?


- Moi ? Non pas vraiment. Dix jours. Ambre est là depuis presque un mois. Elle est arrivée presque en même temps que Jacques. La petite est là depuis plus longtemps, mais je ne sais pas combien de temps exactement.


- La petite ?


- On ne connait pas son prénom, elle ne veut pas parler. Elle refuse aussi de s’entrainer. Je pense qu’elle veut rester ici. Un peu comme nous tous d’ailleurs…


- Vous ne voulez pas rentrer chez vous ?


- Je laisserai les autres vous raconter leur histoire. Pour ma part, j’étais prêtre. L’Église catholique nous a clairement reconnus comme des monstres. Il y a deux siècles, on m’aurait jeté sur le bûcher. Je ne suis plus autorisé à exercer ni à rentrer dans une église.


- J’imagine le choc. Vous n’avez jamais pensé que vos pouvoirs étaient l’œuvre de Dieu ?


- Je me pose encore la question. Nous avons attendu pendant des décennies un signe concret de Dieu. Quelque chose défiant les lois de la nature, qui imposerait aux hommes la foi divine. Maintenant que c’est là…je ne sais pas. Je n’ai pas le sentiment, en mon for intérieur que…


- Qu’IL est responsable de tout ceci.


- En effet.


- Dois-je vous appeler « mon père » ?


Killian avait essayé de ne pas dire cela d’un ton sarcastique. Mais il se dit qu’il n’avait pas vraiment réussi.


- Non. J’ai été banni de l’ordre. Maintenant je suis René, mage de lumière.


- Hé bien René, on va essayer de savoir ce qui nous arrive. Ne vous vexez pas, mais j’ai très envie de retrouver mon ancienne vie. Donc dès demain, en ce qui me concerne, c’est entrainement intensif.


- Ça veut dire que demain, on ne va pas vous voir longtemps.


- Pourquoi dites-vous cela ?


- Vous verrez demain. Juste un conseil. Ne forcez pas trop. Il y a ce qu’on appelle les retours de sort. Ça peut vous clouer au lit plusieurs heures.


- J’en ai eu un en effet tout à l’heure devant le Conseil. Je dois bien admettre que c’est très désagréable.


- Il devait être léger. Sinon vous ne seriez pas là à me parler. Vous devriez vous reposer pour être en forme demain.


- OK. Merci René, c’est ce que je vais faire. Alors on se voit demain ?


- A demain.


Killian s’en voulait un peu d’avoir encore menti à René. Mais le Conseil lui-même avait eu l’air très surpris de son rétablissement après le retour de sort. Il laissa passer quelques minutes, puis il sortit un gros pull de sa valise pour le coincer dans la bouche d’aération. Il se retourna et regarda en silence l’épée. Instantanément, l’esprit apparut.


- Salut ma grande, dit Killian en chuchotant. Tu as l’air d’aller mieux ? Elle lui sourit et lui fit signe que oui.


- Merci pour tout à l’heure. Grâce à toi, ils ne m’ont pas gardé longtemps. Merci aussi pour le retour de sort, tu n’avais pas du tout l’air bien après.


Elle balaya la remarque de la main. Comme si ce n’était rien pour elle.


- Dis-moi, es-tu l’épée ? Son esprit ?


Elle acquiesça.


- Ça, c’est un bon début. Est-ce que chaque objet a un esprit comme toi ?


Encore oui. Killian réfléchit un instant et se concentra sur le bureau en bois sur lequel était posée l’épée. Rien ne se produisit. Il s’assit sur la chaise, un peu désespéré et porta son regard sur le tiroir du meuble. Un petit esprit sorti de la poignée…en fer.


- Salut toi…


Le petit esprit le regardait et lui fit un grand sourire. Killian se tourna vers celui de l’épée qui le regardait en applaudissant.


- Merci, mais j’ai un bon professeur, lui dit-il en lui faisant un clin d’œil. Elle lui fit une révérence en souriant.


- Je sens que la nuit va être longue…





Chapitre 3


Toc toc toc…


Killian fut réveillé, il faisait jour dehors.


- Hé le nouveau, tu n’es pas venu pour faire la grasse matinée !


Il ne connaissait pas cette voix. Il regarda l’épée, l’esprit apparut aussitôt sous la forme d’un dragon de la taille d’un chien. Il sourit.


- Bon alors ? Y a quelqu’un ? Mais à qui était cette voix ?


- Oui, je suis là. C’est qui ?


- Je m’appelle Jacques, on va prendre le petit déjeuner. Tu nous rejoins ? C’est au fond à droite. Dépêche.


- Oui, j’arrive.


- OK.


Il entendit l’homme s’éloigner. Il devait être monstrueux pour faire autant de bruit en marchant. Il se prépara rapidement et observa sa chambre. Il avait quasiment tout modifié. Son petit lit en fer était désormais truffé d’ornement. C’était la même chose pour sa poignée de porte, les robinets de la salle de bain.


Mais le plus incroyable était l’épée. L’arme était devenue… majestueuse. Grande, fine, légère, mais très solide avec une lame très travaillée. L’esprit était couché dessus, il n’avait plus l’apparence d’une petite fille, mais d’un dragon. Ce dernier se leva et se dirigea vers la porte.


- Toi, tu as envie de venir avec moi, dit-il en souriant. La créature secoua vivement la tête de haut en bas.


- Ne t’inquiète pas ma belle. Tu ne me quittes pas d’une semelle. L’autre tordu serait capable de venir te voler pour t’étudier. Au fait, j’ai pensé te donner un nom, ça te dérange ?


Elle pencha la tête sur le côté


- Fangore ? Ça te va ?


Elle s’approcha doucement de lui, il se mit à genoux.


- Si ça ne te convient pas, on peut en trouver un autre, il y a aussi…


Killian se tut. Elle venait de frotter sa tête contre son torse. Elle finit par la caler contre son cou. Killian ne sentait rien physiquement. Mais il se dégageait de ce geste une grande tendresse.


- OK ma belle. Content que ça te plaise.


Ils sortirent tous les deux, traversèrent le couloir pour atteindre le réfectoire. La pièce était immense, elle devait faire un bon quart du hangar. Il y avait des tables et des chaises pour au moins deux-cents personnes.


En revanche, Killian ne compta qu’une trentaine d’individus installés. Par petits groupes de quatre, cinq ou six. Tout le monde le dévisageait, ou plutôt dévisageait Fangore. Un homme se leva d’une des tables pour se diriger vers lui. Il était immense, sa peau était noire, mais il avait des tatouages blancs qui dépassaient de sa chemise au niveau du torse. Il était chauve, ce qui accentuait le côté molosse du personnage. Il devait avoir la trentaine, comme lui-même.


- Bah alors, t’as du sang de marmotte ! Tu dois être Killian ? Le nouveau ?


- La nuit a été courte et oui c’est moi.


- Bienvenue à la grande académie de magie ! dit Jacques en levant les bras comme s’il présentait la tour Eiffel. Bon ce n’est pas si grandiose que ça, je te l’accorde. Allez, suis moi, mais avant que je te présente, tu peux me dire pourquoi y a un bébé dragon fantôme qui te suit ?


Killian aima instinctivement le personnage, il était enjoué. Ce qui manquait clairement dans l’ambiance générale de la salle.


- Elle vit dans mon épée. Elle s’appelle Fangore, répondit-il en lui montrant l’arme.


- La vache ! Elle est superbe ! Tu l’as trouvée où ? J’en n’ai jamais vu des comme ça … Bon j’arrête sinon j’en ai pour la journée avec mes questions, viens !


Ils marchèrent droit sur une table où étaient assis trois individus. Il y avait un homme d’une cinquantaine d’années, aux cheveux blancs et avec une barbe bien taillée. Il portait une paire de lunettes sur le bout du nez et lisait un livre.


Juste à côté, il y avait une jeune fille d’environ vingt-cinq ans, elle avait les cheveux rouges et un piercing sur le nez. Le plus choquant était sa tenue, un soutien-gorge et un short en cuir rouge. Elle était pieds nus.


La troisième personne était une petite fille. Elle lui fit tout de suite penser à Laurana, sa plus jeune fille, elle devait avoir sept ou huit ans. Elle était brune avec plein de fleurs dans les cheveux. Elle avait les yeux vert émeraude. Son attitude montrait clairement qu’elle ne voulait pas manger malgré l’insistance de celle qui devait sûrement s’appeler Ambre.


- Bonjour. Je m’appelle Killian.


Les trois personnages le regardèrent, ainsi que Fangore. L’homme l’observa avec sympathie :


- Bonjour Killian, c’est quand même plus sympa de se parler face à face non ?


- Je suis bien d’accord René. Et, Je suppose que tu es Ambre ?


- En effet. C’est quoi ça ?


Elle désigna Fangore qui venait de monter sur un banc pour s’asseoir à côté de la petite fille qui lui fit un grand sourire.


- C’est mon épée. Du moins son esprit.


- Alors c’est vrai ? Tu as une nouvelle obédience ?


- Vu comment tout le monde me regarde, je pense qu’on peut dire ça.


En effet, l’ensemble de la salle le fixait, et les messes basses allaient bon train. Killian s’assit à côté de Fangore qui essayait d’attraper un doigt de la petite fille. Le jeu avait l’air de beaucoup lui plaire. Killian fit une tentative d’approche avec elle :


- Elle s’appelle Fangore, et toi comment tu t’appelles… ?


Jacques allait intervenir lorsque…


- Emilie.


Ambre faillit lâcher sa tasse de café et René ferma tout doucement son livre sans arriver à fermer sa bouche.


- A peine arrivé et déjà il nous pond un miracle, dit Jacques en riant bien fort.


Ils regardèrent Emilie jouer avec Fangore pendant quelques instants. Killian aima instinctivement ce groupe. Ils avaient tous des caractères bien différents, mais Fangore s’était immédiatement sentie à l’aise, et lui aussi. Il sentit comme une vraie cohésion entre eux. Il avait envie d’en faire partie.


- Il y a du café ?


René lui répondit sans s’arrêter de regarder Emilie :


- Oui, il y a un distributeur de boissons chaudes, là-bas. Il y a aussi des viennoiseries.


Killian partit se servir en laissant l’épée sur la table. Lorsqu’il revint, Jacques l’examinait :


- Je peux la prendre ?


Fangore dressa l’oreille, observant Jacques. Mais elle ne bougea pas.


- Ça n’a pas l’air de la déranger. Mais fais attention… je l’ai aiguisée. Jacques prit l’épée, la surprise était visible dans ses yeux.


- Elle est super légère ? C’est quoi comme métal ? Elle parait très solide alors qu’elle ne pèse presque rien. Elle est en carbone ?


- Non, j’ai altéré la matière pour la rendre plus légère, mais aussi plus solide. Je n’ai pas réussi ne serait-ce qu’à rayer la lame depuis.


- Ah bon ? Tu permets ? Jacques s’adressait à Fangore.


Elle lui fit signe que oui puis alla se placer à côté de Killian. Il banda les muscles, une main sur la lame et l’autre sur la garde afin de tenter de tordre la lame. Sans succès. Néanmoins lorsqu’ il rendit l’arme à son propriétaire, il avait la main droite en sang.


- Mince, je t’avais dit de faire attention, la vache. C’est profond.


- T’inquiète. Jacques avait dit cela en lui faisant un clin d’œil.


Il se concentra quelques secondes et quand il rouvrit la main, celle-ci n’avait déjà plus rien.


- On a tous nos petits secrets hein ?


- Tu fais ça comment ? Killian était en admiration.


- Je suis un Corporem. Mon obédience, c’est mon corps. Je peux me provoquer des mutations et me guérir.


Killian recula d’un pas, assurant sa prise sur son arme.


- Du calme. René venait de se placer à côté de lui. Jacques n’est pas un Corporem en conflit avec l’académie.


- Ha, désolé. On ne m’a pas précisé qu’il y avait de bons corporems. Je te demande pardon.


- Pas de soucis, sache juste qu’il n’y a pas de mauvais corporems. Beaucoup des miens n’ont pas rejoint les académies car les mages de mon obédience ont servi pour des expériences. Les « libérés » en veulent beaucoup aux humains. Un grand nombre d’entre nous pense qu’il y a encore des corporems emprisonnés.


- Pourquoi as-tu préféré rejoindre une académie ?


- La plupart des nouveaux corporems le font. Je n’ai pas été enfermé ou soumis à des tests. Je n’ai pas leur haine et je ne les considère pas spécialement comme des frères. C’est tous ensemble qu’on fera avancer les choses. J’en ai la conviction.


- On a décidément beaucoup de choses à apprendre les uns des autres.


Tous se turent en voyant Terra avancer vers eux.


- Bonjour, tout le monde est prêt ?


- Oui m’dame, répondit Jacques. C’est toujours un plaisir de te voir.


Elle ne releva pas. Ambre se dirigea vers la sortie sans dire un mot.


- Le petit dragon peut venir avec nous ?


Emilie venait de poser la question tout naturellement, prenant Terra au dépourvu.


- Mais tu parles ?! s’exclama-t-elle en regardant René. C’est nouveau ?


- Il semblerait que l’arrivée de Killian, mais surtout de Fangore ait eu un effet bénéfique sur Emilie.


- Tu t’appelles Emilie alors ? Qui est Fangore ?


Se sentant concernée, elle sauta sur la table. Ne causant aucun bruit, mais imposant sa présence. Terra regarda en direction de Killian :


- C’est toi qui as fait ça ?


- Oui, c’est le même esprit qu’hier, je l’ai juste modifié cette nuit.


Elle porta instinctivement son regard sur l’épée. Killian n’arriva pas à définir l’expression de son visage, mais pour lui, il n’y avait rien de positif.


- Nous verrons cela plus tard.


Elle se tourna et partit dans la même direction qu’Ambre.


- Tu viens tout juste de nous rejoindre et tu as déjà réussi à faire parler Emilie et à agacer Terra. Je vais t’adorer toi.


Jacques emboita le pas à la jeune femme avec sa bonne humeur habituelle, suivi d’Emilie et René. Ce dernier avait du mal à ne pas rire.


Ils se retrouvèrent tous dehors, dans un grand champ au sud de l’usine. Terra les regroupa pour leur parler :


- Bien. On fait comme d’habitude. Je vais rester un moment avec Killian. Il doit avoir beaucoup de questions et comme vous le savez, les premiers jours sont perturbants quand on arrive à l’académie.


Ambre ne dit pas un mot et alla s’asseoir dans l’herbe une vingtaine de mètres plus loin. Sa tenue légère marquait ses formes qui étaient quasi parfaites.


- Elle n’a pas froid ? Il doit faire même pas dix degrés ?


Killian avait dit cela tout en la fixant pendant qu’elle s’éloignait.


- C’est une mage du feu. Je ne te conseille pas de t’y frotter, elle est trop chaude pour toi, dit Jacques en s’esclaffant tout en s’éloignant.


René et Emilie étaient déjà installés. Ils formaient un cercle d’une trentaine de mètres de diamètre autour de Killian et Terra.


Ambre s’était assise par terre et regardait le soleil. René était assis en tailleur. Emilie jouait avec Fangore et Jacques regardait ses mains comme s’il ne les avait jamais vues.


- Killian, reculez un peu s’il vous plait.


Terra avait dit cela avec beaucoup de sérieux, sortant Killian de ses réflexions. Ce dernier recula de deux bons mètres. Il vit Terra fermer les yeux. Elle se mit à genoux, les paumes des mains sur le sol. Au bout de quelques secondes, une déflagration d’énergie sortit du corps de Terra, faisant reculer légèrement Killian, puis elle cria :


- Barrière de pierre !


Juste derrière Jacques, la terre se souleva sur trois bons mètres. La vague continua, formant un cercle qui passa derrière Ambre, René, Emilie et à nouveau derrière Jacques. Terra venait de les enfermer. Elle se releva doucement, mais Killian ne vit aucun retour de sort sur elle ou le moindre signe de fatigue.


- Impressionnant, souffla-t-il.


- As-tu senti une vague d’énergie juste avant que je lance le sort ? Comme une onde de choc ?


- Oui, c’était quoi ?


- On appelle cela un cercle de puissance. Plus ton sort sera puissant, plus tu devras en produire. L’épreuve est basée là-dessus. Tu dois réussir à contrôler un sort du premier cercle, sans avoir de retour de sort.


- C’est tout ?


- Crois-moi, ce n’est pas aussi facile que tu l’imagines.


Elle leva les bras, la barrière de pierre rentra dans le sol. Dégageant un grand nuage de poussière.


- Les mages les plus puissants maitrisent des sorts du troisième cercle. Certains sont morts en voulant dépasser ce stade, on en a conclu que c’était le maximum. Le retour de sort est proportionnel à la magie dépensée. Pour le premier cercle, c’est l’évanouissement. Au deuxième cercle, on a constaté des dégâts internes, parfois bénins, parfois assez graves. Le troisième a toujours été la mort. Souviens-toi de cela.


- OK…


Killian venait de subir une douche froide, il y avait donc des mages qui étaient morts en utilisant leur magie.


- Il y a un autre danger qui guette un mage : la Furia.


- La Furia ?


- C’est une maladie. Du moins un état dans lequel un mage peut se retrouver s’il perd le contrôle. Reste toujours calme et ne laisse pas tes émotions avoir le dessus. Si tu es atteint par la Furia, tu mourras et tu tueras beaucoup de monde avant. Tu n’arriveras pas à te contrôler. On devra t’abattre.


- Comment reconnait-on quelqu’un atteint de Furia ?


- Tu le sauras. Par son comportement dans un premier temps. Il ne cherchera qu’à tuer toute forme de vie. Ensuite, il y a un seul signe physique. Les yeux, ils brillent car ils sont remplis de magie.


- Très bien… la magie est bien plus dangereuse que ce à quoi je m’attendais.


- On est tous passés par là. C’est pour cela que je n’ai pas apprécié que tu exerces la magie seul cette nuit. Tu as pris des risques. Tu n’as pas eu de retour de sort ?


- Non, aucun.


- Très bien. C’est un bon début. As-tu d’autres questions ? Killian réfléchit quelques secondes.


- deux. C’est quoi cet arbre ? Et faut-il toujours parler pour lancer un sort ? Il désigna l’immense végétal à côté de l’usine.


- C’est… ma création. Un lieu pour tous les mages de la terre comme moi. Je vis dans cet arbre.


- Il est…magnifique.


- La magie peut être création. Mais elle peut aussi être destruction. Il faudra que tu choisisses ta voie. Pour ce qui est de parler, ce n’est pas une obligation. Mais pour certains d’entre nous, cela nous aide à nous concentrer. Je te laisse avec ton groupe. Je ne serai pas loin. Prends ton temps. Ne brûle pas les étapes.


Elle lui sourit. Pas comme d’habitude. Il y avait de la chaleur et de la sincérité.


- Très bien.


Quand Terra fut partie, Killian se sentit un peu perdu. Par où commencer ? L’objectif était donc de maitriser un sort du premier cercle. Mais comment en créer un ? A priori, ces derniers occasionnaient des retours de sort. Donc il lui fallait apporter de grosses modifications à un objet ? C’est en faisant cela qu’il s’était senti mal devant le Conseil. Jacques le fit sortir de ses pensées :


- Alors ? On commence par quoi les gars ? Je m’ennuie là !


- Transforme-toi en chien et je t’enverrai un bâton, lui répondit Ambre en souriant de toutes ses dents.


- Chiche !


Killian le vit se concentrer, puis crier :


- Transformation en chien !


La suite n’eut pas du tout l’effet escompté. Les jambes de Jacques se dérobèrent sous lui pour faire place à deux pattes de chien, mais de deux races différentes. Pour le reste de son corps, rien ne changea et pour finir, il se mit à vomir.


Tout le monde se mit à courir vers lui. Ambre arriva la première avec un bâton à la main :


- Si je te le lance, tu vas le chercher à deux, ou quatre pattes ? Jaques ne put répondre que par un gros aboiement.


- Excellent ! Au moins tu vas arrêter avec tes blagues pendant un moment.


- Laisse-le, Ambre.


René venait d’arriver avec les autres, il posa la tête de Jacques sur ses genoux.


- Allez mon grand, il faut te retransformer. Plus tu vas attendre, plus ça sera dur, ne laisse pas le temps à ton corps de modifier tes gènes.


Jacques fit signe que non de la tête, il avait l’air de souffrir le martyre. Killian regarda Emilie, elle pleurait. Même Ambre avait arrêté de rire.


- Allez Jacques déconne pas, pense à la dernière fois ! s’écrira-t-elle.


- Il s’est passé quoi la dernière fois ? demanda Killian.


- Il a trop attendu et il n’a pas réussi à reproduire exactement le sort à l’inverse. On a dû lui couper le bras. Il a dû le faire repousser. Ce n’était pas beau à voir. Je vais ramener Terra, elle va encore l’engueuler, mais on ne peut pas le laisser comme ça.


- Attends, dit Killian en la retenant par le bras.


- Quoi ? Justement, il ne faut pas attendre !


Killian vit un médaillon accroché à une chaîne de Jacques. On aurait dit une vielle pièce de monnaie. Il invoqua l’esprit de l’objet qui sortit instantanément.


- Je veux que tu le soignes, ou que tu prennes une partie de sa douleur. Tu peux faire ça ?


L’invocation gesticula dans tous les sens et Killian fut désemparé, il ne comprenait pas du tout la créature. Mais Fangore l’aida. Elle prit sa main dans sa gueule afin de la diriger sur le médaillon.


- Je fais quoi maintenant ?


Fangore fit mine de fermer les yeux et de se concentrer. Killian l’imita. Il tenta de visualiser l’effet qu’il voulait mettre dans son sort. Une multitude de signes apparurent dans son esprit, il y en avait des centaines, non, des milliers. Ils ressemblaient à des runes, brillantes comme des étoiles. L’une d’elles l’interpella, elle brillait plus que les autres. Il se concentra sur elle, se laissant envahir par la magie. Mais il y en avait trop, il avait peur, il entendit les autres autour de lui crier, mais il n’arrivait plus à arrêter le phénomène. Il sentit une énorme vague d’énergie rentrer en lui et voulut la stopper, sans résultat. Il sentit sa barrière mentale se faire balayer et cela lui causa une douleur sans précèdent à l’arrière du crâne.


Lorsqu’il rouvrit les yeux, il découvrit ses compagnons à terre. Ils avaient l’air choqué, mais pas par lui. L’esprit de l’amulette était désormais brillant. C’était une petite fée armée juste d’un petit bouclier. Il rassembla ses dernières forces :


- Soigne-le…


Ce furent ses dernières paroles avant de s’évanouir.





Chapitre 4


Killian avait mal à la tête. Il tenta d’ouvrir les yeux, mais sans succès.


- Je lui avais dit qu’on ne le verrait pas longtemps aujourd’hui, dit René avec ironie.


- Je ne vais pas m’en plaindre, répondit Jacques. Il a assuré.


- On va se faire tuer par l’autre morue encore.


Maintenant Killian était certain qu’Ambre détestait vraiment Terra.


- On va peut-être échapper à cela. Regarde, il revient à lui.


Il réussit enfin à ouvrir les yeux.


- Salut tout le monde. Quoi de neuf ?


Il avait du mal à articuler. Il avait l’impression qu’un camion lui était passé dessus.


- Toi tu es un grand malade. Mais merci. Je t’en dois une.


Jacques l’aida à s’asseoir. Fangore se plaça dans son dos et commença son massage spectral. L’effet fut instantané, le brouillard se dissipa rapidement.


- Stop ma grande, je ne veux pas que tu souffres à cause de moi.


Elle le regarda un instant avant de se coucher en boule contre lui.


- Il s’est passé quoi ?


René regarda les autres et prit la parole.


- Tu as lancé un sort du premier cercle. Il y a eu comme un signe brillant qui est apparu devant la petite créature que tu as invoquée. Et ils ont…fusionné. Quand tu t’es évanoui, elle est rentrée dans le corps de Jacques et il s’est senti tout de suite beaucoup mieux. Il a pu reprendre sa forme normale. Il y a autre chose. Jacques, dis-lui.


Jacques tendit l’amulette à Killian.


- Tu l’as gravée. Il y a une rune maintenant dessus. Elle était terne. Mais au bout de dix minutes elle est devenue brillante. Depuis c’est comme ça.


- Je me suis évanoui combien de temps ?


- Presque une heure.


- Et depuis elle ne s’est pas éteinte ?


- Non.


Killian prit l’amulette et invoqua son esprit. Il se matérialisa instantanément. Il avait toujours la forme d’une petite fée avec un bouclier.


- Soigne-moi.


La rune sur l’amulette brilla encore plus fort puis s’éteignit d’un coup.


- Ça n’a pas du tout fait cela tout à l’heure, dit René.


Mais Killian ne l’écoutait pas. Il se sentait particulièrement bien. Voir même, en forme. Il se leva d’un coup, surprenant tout le monde.


- Je crois que j’ai enchanté ton amulette, dit-il en lui tendant l’objet. Il faudra vérifier, mais a priori l’enchantement se rechargera, je n’ai plus besoin de lancer le sort. Il me suffit d’utiliser la rune.


Ambre prit l’amulette de ses mains pour la regarder.


- C’est extra. Tu as réussi à lancer un sort du premier cercle.


- J’en ai payé le prix.


- Oui, mais c’est déjà énorme. Tu es là depuis vingt-quatre heures ! Aucun d’entre nous n’y arrive. Tu ne te rends pas compte, mais tu es vraiment doué. Jacques tapota l’épaule de Killian :


- Je crois qu’Emilie veut te parler.


La petite fille le regardait avec passion. Les bras tendus vers lui. Il la prit dans ses bras et lui fit un gros câlin. Son cœur s’arrêta lorsqu’elle lui chuchota à l’oreille :


- Merci pour Jacques. Il est gentil. C’est mon ami.


Tout le monde regardait Killian. Il avait les larmes aux yeux. Sa femme, ses enfants…. Elles lui manquaient. René se plaça à côté de lui :


- Ça va mon grand ?


- Ça va. C’est juste que mes enfants me manquent. Ma femme aussi. En fait ma vie me manque.


- Tu es doué Killian. Tu ne vas pas rester longtemps parmi nous.


- Et vous ?


- Moi, tu connais mon histoire. Je suis bien ici.


- Plus de « vous » ?


René le regarda, puis sourit :


- Non. Tu es des nôtres maintenant. Grace à toi Emilie réapprend à vivre parmi nous, tu as aidé Jacques et Terra n’a pas l’air de t’apprécier. Que des critères qui me laissent penser que tu es quelqu’un de bien.


Killian les regarda un moment. Il hésita avant de prendre la parole. Pourquoi se sentait-il autant en confiance avec eux ?


- Je pense pouvoir vous aider. Je crois avoir compris comment éviter le retour de sort en fait.


Tous le regardèrent avec stupéfaction. Il savait qu’il ne pouvait plus faire marche arrière et de toute façon il n’en avait pas envie.


- Peut-être que c’est parce que je suis le seul mage à fonctionner comme ça ou peut être que c’est pour une autre raison… Mais je n’ai pas confiance dans le Conseil ni dans cette académie. En revanche, j’ai confiance en vous. Je ne sens pas de méchanceté ni de jalousie. Je sais que vous n’avez pas spécialement envie de quitter cet endroit, et vous avez vos raisons. Mais on pourrait faire tellement plus dehors. On n’est pas obligés de vivre pour l’académie.


- Tu proposes quoi ?


C’était la première fois que Killian sentait Ambre vraiment intéressée.


- Je propose qu’on passe tous l’épreuve le même jour et qu’on se retrouve dehors. Je n’ai pas envie d’être le jouet du Conseil. On va bien se préparer et les surprendre. Qu’ils ne voient rien venir.


Ambre le regardait avec des yeux excités, comme un chat qui regardait une grosse pelote de laine.


- Ça me plait bien ça ! C’est quoi ton plan pour réussir l’épreuve ?


Killian posa doucement Emilie.


- Ecarte-toi ma puce.


Elle s’exécuta. Il saisit son épée à deux mains et la planta dans le sol.


Fangore vint instinctivement se placer à côté de lui. Il se concentra sur l’arme et sur le sort qu’il voulait lancer. Il fallait que ce soit aussi puissant que pour l’amulette et il ne voulait pas vraiment changer l’apparence de Fangore.


- Bon allez, c’est parti.


Il ferma les yeux, pensa à la même rune que pour l’amulette de Jacques. Cette dernière se matérialisa instantanément dans son esprit, au milieu des autres. Il sentit la vague d’énergie le submerger, mais au lieu de former une barrière mentale pour la stopper, il la laissa se déverser dans corps. Il se sentait bien, en harmonie avec lui-même, avec la magie.


Elle ne voulait pas lui faire du mal, c’est en formant le barrage avec son esprit qu’il y avait un risque de retour de sort. Il ouvrit les yeux au moment de la formation du premier cercle. La rune dansait devant ses yeux, Fangore était dans une espèce de stase, elle attendait la rune. Killian eut la volonté d’aller encore plus loin, il pouvait faire plus et sentit la deuxième vague de magie le submerger, c’était enivrant.


La deuxième déflagration jeta tout le monde à terre sauf lui. Il décida d’arrêter là. La rune se dirigea vers le front de Fangore et fusionna avec cette dernière. Sa couleur n’était pas comme l’autre mais dorée. Elle était magnifique. Le visage du dragon rayonnait comme un petit soleil. Killian sentit la magie se dissiper, il se sentait bien. Il ne s’était jamais senti aussi vivant.


Tout était calme. Aucun d’entre eux n’osait bouger. Le silence devint presque oppressant. Il ne savait pas s’il leur avait fait peur ou s’ils étaient en admiration. Il s’approcha doucement d’Emilie :


- Ça va ma grande ?


Elle opina du chef, hébétée.


- Comment t’as fait ça ?


Ambre était à genoux, devant son épée. L’arme était comme avant, excepté la rune qui trônait sur l’une des faces de la lame. Comme sur celle de Fangore, elle brillait, mais avec douceur. Ce n’était pas une lumière agressive. On aurait dit un petit néon.


- Tu…tu as lancé un sort du deuxième cercle. A part les mages du Conseil, rares sont ceux qui le peuvent. Tu ne devrais pas être capable de le faire aussi vite.


- Ça me surprend moi aussi. J’ai même peur de vous apprendre comment faire. Imaginez que vous ne puissiez pas assimiler l’énergie comme moi. Ma magie est peut-être différente.


- Tu as raison, intervint René. C’est pour cela qu’on va faire un essai demain. Sur moi. Si ça marche, on sera fixés. Si ça ne marche pas, mon rôle est de protéger la future génération… vous êtes jeunes. Vous avez toute la vie devant vous.


- Je ne suis pas d’accord, répondit Jacques. Tuer un Corporem est très compliqué. Je pourrai me régénérer.


Killian regarda Jacques, puis René. Il était perplexe. Il se posait beaucoup de questions. Pourquoi les mages du Conseil ne donnaient pas l’information aux autres mages ? Faisaient-ils autrement ? Voulaient-ils volontairement garder des mages faibles ? Ne pas se faire dépasser ?


- Comment les membres du Conseil sont choisis ?


La question prit tout le monde au dépourvu. Comme d’habitude c’est René qui se ressaisit le plus vite :


- Ils sont les membres fondateurs de l’académie. Pour une durée de cinq ans. Puis les mages voteront pour élire un membre par obédience.


- Donc ils n’ont pas vraiment d’intérêt à faire de mauvais choix. De vous cacher comment ils arrivent à lancer des sorts du premier et second cercle.


- Non, en effet. Ils prendraient de gros risques. De plus, ils semblent réellement vouloir l’indépendance des académies. Pour cela, il leur faut des mages puissants. Ils nous montrent déjà assez souvent à quel point…notre groupe est mauvais.


Killian réfléchit. L’argument se tenait.


- Comment ça se passe quand vous voulez lancer un sort ? Il se passe quoi en vous ?


- Ambre, dit René. Tu es la seule à avoir presque lancé un sort du premier cercle. Qu’est-ce que tu as ressenti ?


Ambre réfléchit un moment.


- J’ai essayé de visualiser le sort dans ma tête. Une fois que cette étape a été réussie, j’ai senti comme une vague de puissance voulant me traverser. En théorie, on doit dresser une barrière mentale pour stopper le surplus de magie. La seule fois où j’ai essayé, ma barrière n’a pas été assez solide et elle s’est brisée. J’ai lancé le sortilège à moitié et j’ai eu un gros retour de sort. Je n’ai pas réessayé depuis.


- On vous a donc bien dit de dresser une barrière mentale ?


- Oui, afin de ne laisser passer qu’une partie de la puissance et éviter la Furia.


Killian regarda Fangore. Elle était superbe avec sa rune sur le front. Il fallait qu’il parle au Conseil avant de faire prendre le moindre risque à l’un des membres du groupe.


- Jacques, garde bien le médaillon. Demain, je fais un essai avec toi. René, ne te vexe pas. Mais si je me trompe, il aura l’amulette. Peut-être qu’elle ne fonctionne que sur lui.


René n’était pas vexé. Mais il avait l’air inquiet.


- Très bien. Faisons un essai de l’amulette sur moi, dit-il en relevant la manche de son pullover. Blesse-moi avec ton arme, puis utilise le médaillon de Jacques. Je suis d’accord pour laisser ma place demain si ta rune ne me guérit pas.


- OK. Puisque c’est une journée d’expérimentation…autant aller jusqu’au bout.


Killian saisit son épée. Il prit aussi l’amulette de Jacques et vérifia que la rune brillait. Emilie se couvrit les yeux avec ses mains.


- Ne t’inquiète pas. Il n’y a pas besoin de lui faire une grosse blessure.


Il saisit le bras de René et le lui entailla sur quelques centimètres, plus profondément que ce qu’il avait souhaité.


- Mince. Décidément c’est trop tranchant. Ça pisse le sang.


René était blême, mais il tenait le choc. Killian invoqua rapidement la rune du médaillon afin de le soigner. Il s’illumina puis s’éteignit aussi rapidement. L’esprit était à peine apparu le temps de rentrer dans le corps de l’ancien prêtre. La plaie se referma en quelques secondes et il reprit des couleurs. La rune du médaillon devint terne.


- Bien. Nous sommes fixés, dit René. Demain, tu testeras sur moi. Jacques, c’est non négociable. Je t’ai déjà vu souffrir plus que nécessaire.


Jacques ne répondit pas, mais on sentait clairement son angoisse. Il s’inquiétait pour René. Il ne restait plus qu’une chose à faire pour que Killian puisse aider René demain :


- Il faut que je parle au Conseil. Ou au moins à Terra. Faisons comme si de rien n’était. J’ai besoin d’être sûr avant de faire cet essai.


- De quoi veux-tu leur parler ? demanda Ambre.


- De la Furia. Je voudrais connaitre leur théorie afin de ne pas vous faire courir de risque. Pour moi aussi. J’ai peut-être simplement eu un coup de chance.


Ils discutèrent une bonne partie de la journée. Les quatre nouveaux compagnons de Killian lui posèrent beaucoup de questions. Sur sa vie, sa famille. Il y eut beaucoup de rires lorsqu’il leur raconta comment il avait découvert ses pouvoirs et sa rencontre avec Fangore.


- Et vous ? Comment cela s’est manifesté la première fois ?


Tout le monde se regarda, un peu gênés. René prit la parole en premier :


- Mon histoire sera certainement la plus amusante de nous cinq. C’est arrivé pendant que je célébrais un mariage. Au moment où j’ai crié « embrassez-vous ! » une lumière a jailli de mes mains. Tout le monde s’est enfui de l’église sauf une vielle dame. Elle était persuadée que le mariage était béni de Dieu. Elle est restée assise, à côté de moi, à parler de sa foi, jusqu’ à ce que mon recruteur vienne me chercher.


Ambre rit de bon cœur avec Jacques. Emilie préféra aller jouer avec Fangore, mais Killian la surprit plusieurs fois à les regarder. Ils continuèrent de discuter, abordant parfois des passages de sa vie. Cela lui fit beaucoup de bien de parler de sa famille, de son travail. Ils répondirent aussi à une question qui l’intriguait depuis que Terra lui avait parlé de l’épreuve :


- Quelle est la différence entre les sorts des différents cercles et les autres ? Je veux dire, je n’ai pas besoin de cercle de puissance pour modifier l’aspect d’un objet. Mais pour y graver une rune, oui. Pour vous, ça marche comment ?


- C’est pour tout le monde pareil, répondit Ambre. En fait, manipuler un élément n’est pas vraiment un sort. Par contre, lui faire faire quelque chose de « pas naturel » nécessite un sort du premier, deuxième ou troisième cercle.


- Et pour toi ça se manifeste comment ?


- Regarde.


Elle lui présenta la paume de sa main. Quelques secondes plus tard, avec le froid de ce mois de novembre, Killian vit rapidement un brouillard se former autour de l’avant-bras d’Ambre.


- Je fais grimper ma chaleur corporelle à 60 degrés. Ceci n’est pas contre nature, je ne fais qu’amplifier ce que mon organisme est déjà capable de faire. Et maintenant…


Ambre était désormais entièrement entourée de brouillard. Elle rapprocha sa main gauche de sa main droite et se concentra. Killian aperçut une petite flamme naitre entre ses paumes. Puis, tout s’arrêta. Ambre était essoufflée et pâle. Le brouillard de chaleur se dissipa.


Killian vit que la rune du médaillon de Jacques était à nouveau éclairée et il l’utilisa sur Ambre afin de lui rendre des forces. Rapidement elle reprit des couleurs. Malgré qu’ils aient vu trois fois le phénomène, l’ensemble du groupe était émerveillé devant la capacité de Killian.


- Ça ne te demande pas d’énergie d’utiliser tes runes ? demanda Jacques.


- Bizarrement, non. J’ai l’impression que je pourrais faire ça toute la journée. Par contre une question se pose : combien de fois la rune peut-elle être utilisée ?


Jacques décrocha son médaillon et lui tendit.


- Tiens. Cadeau. Il n’y a que toi qui puisses l’utiliser. Alors autant que tu le portes.


- C’est à toi… ça me gêne.


Le colosse balaya l’argument de la main.


- Laisse. Je ne te cache pas que j’y tiens. Mais c’est purement sentimental, il n’a pas de valeur. En revanche, cela pourrait te servir un jour. Et tu pourras tester la durée de vie de la rune. Si elle ne marche plus, tu pourras toujours me le rendre.


Killian appréciait vraiment Jacques. Il n’y avait pas de malice en lui. Il lui fit signe de la tête pour lui dire merci, mais ne dit pas un mot.


Peu de temps après, ils virent Terra se diriger vers eux. Une fois arrivée à leur niveau, le regard qu’elle posa sur l’épée de Killian n’échappa à personne. La rune flamboyait.


- Alors cette journée ? Elle a été productive ?


Une fois de plus, Killian apprécia le regard complice qu’il eut avec ses camarades. Et pour ne pas déroger à la règle, c’est René qui intervint en premier :


- On a surtout répondu à beaucoup de questions de Killian. Je pense d’ailleurs que certaines nécessitent vos lumières ma chère, voire celles du Conseil. Killian bénit le vieil homme. Il venait de lui trouver une excuse parfaite pour parler


au moins avec Terra. Cette dernière mit du temps à répondre. Elle analysait la situation, comprenant que quelque chose se tramait. Mais elle savait aussi que leur forcer la main ne servirait à rien.


- Eh bien, on va voir ce que l’on peut faire. Suivez-moi.


Elle le conduisit dans l’usine, comme la veille au soir. Mais au lieu d’aller dans la salle du Conseil, elle le conduisit dans une autre pièce du dernier étage. Killian fut immédiatement séduit. Cela ressemblait à un grand salon. Les murs étaient remplis de livres et de beaux canapés en cuir marron trônaient au centre. Il remarqua que deux personnes était assises avec une tasse de thé et le fixaient.


- Killian. En voilà une agréable surprise.


C’était le mage qui avait voulu l’étudier. Grand, mince. Le regard vif. Il avait l’air détendu et le regardait en souriant. Le deuxième était le roux, toujours torse nu avec ses tatouages.


- Neuro, arrête. Tu vas lui faire peur.


Terra s’assit dans l’un des canapés et invita Killian à faire de même.


- Veux-tu boire quelque chose ?


- Non. Merci, répondit Killian.


Terra se servit de l’eau dans une tasse et la tendit au dénommé « Braise ». Ce dernier la saisit et quelques secondes plus tard, l’eau fumait.


- Il semblerait que notre nouvel élève ait des questions à nous poser. En tout cas, il semble s’être très bien intégré à son groupe. Ou c’est l’inverse…


- Tiens donc, répondit Neuro. Comme c’est étonnant.


Ce dernier avait un sourire sur les lèvres. Killian comprit qu’il y avait de la complicité entre ces deux-là. Il n’oublia pas non plus la capacité de Neuro à communiquer par l’esprit et donc à le priver d’une partie de la future discussion.


- Les autres membres du Conseil ne sont pas ici à l’heure actuelle. Mais peut être que nos trois esprits réunis pourront t’apporter quelques réponses. Terra ne l’aimait pas. Neuro et Braise n’avaient pas l’air de l’apprécier non plus. Il


allait devoir faire attention afin de ne pas dévoiler ses intentions.


- J’aimerais savoir… comment ça se passe pour vous quand vous lancez un sort ? Un de ceux qui nécessitent un cercle de puissance. Quel est le processus ? Afin de de savoir si ma magie est comme la vôtre.


- On se concentre et lorsque la magie nous submerge, on la freine avec une barrière mentale. Mais il faut faire attention à ne pas la briser. C’est le principe du retour de sort, répondit Braise.


- C’est un résumé bien court, continua Neuro. Mais dans les grandes lignes c’est comme cela que fonctionne la magie pour nous. Entraine-toi à avoir une barrière mentale efficace, solide et malléable.


- Dans un premier temps, enchaina Terra, apprends à la visualiser. Lance des sorts peu puissants et augmente petit à petit.


Killian était surpris de la réaction du groupe. Ils lui parlaient avec…passion ! Ils avaient l’air de lui donner de vrais conseils. Son étonnement devait se lire sur son visage car Neuro se mit à rire :


- Il est surpris de notre honnêteté ! Il reprit plus calmement.


- Ne nous juge pas trop vite, jeune mage. Tu n’étais pas là au début, il y a huit mois. Tu n’as pas vu tous ces mages se détruire les uns les autres. Toutes ces Furia. Toutes ces horreurs. On n’est pas durs et désagréables avec vous par envie, mais par nécessité. Afin que le monde ne nous regarde pas QUE comme des catastrophes ambulantes.


Killian se sentait un peu honteux. Il avait en effet peut-être mal jugé les membres du Conseil. En proposant la formation des académies, ils avaient réussi à assurer la sécurité de leurs semblables. A défaut de leur faire confiance, il ne fallait peut-être pas les condamner…


- Merci. Ça serait en effet un bon début, répondit Neuro, laissant Killian sans voix.


- Vous pouvez… lire dans mes pensées ?


Terra se leva pour se diriger vers une fenêtre. Elle semblait être troublée par la tournure de la discussion.


- Pas vraiment. Uniquement des brides. Plus tes pensées sont claires, plus je peux en avoir une vision. C’est très dur avec les humains. Nous réfléchissons trop vite et à trop de choses à la fois. Le temps que je décrypte une pensée, son propriétaire pense déjà à autre chose.


- Vous y arrivez mieux avec les animaux ?


- Bien mieux. Leurs pensées sont souvent très simples et linéaires. Sauf les chats… finit-il par dire en souriant. Je suis un Mentalus. L’esprit est mon obédience.


Terra revint s’asseoir :


- Nous sommes devenus arrogants.


- De quoi parles-tu ? répondit Braise.


- De nous. Nous devrions faire plus pour les nouveaux. Ils ne devraient pas poser ce genre de questions. Nous devrions mieux les informer. Nous sommes devenus ...négligents. Ils en viennent à croire que nous ne voulons pas qu’ils réussissent.


- N’importe quoi. Les résultats parlent d’eux-mêmes ! Ça fait des semaines que nous n’avons pas eu de cas de Furia.


- Et combien de semaines sans qu’un apprenti réussisse l’épreuve ?!


Braise ne répondit pas et regarda Killian d’un air mauvais :


- D’autres questions le fouteur de merde ?


Il n’eut pas le temps d’en dire plus. Fangore se trouvait déjà à côté de Killian. Ce dernier n'avait pas peur du rouquin. Il était temps qu’il le comprenne :


- Une dernière. Comment attrape-t-on la Furia ?


Killian dit cela en le regardant droit dans les yeux. Mais c’est Neuro qui répondit :


- C’est lorsqu’un mage perd le contrôle. Ça pervertit le mage. Connais-tu la légende sur les berserkers ?


- Un peu. Des guerriers qui ne vivent que pour le combat ? Un truc du genre ?


- C’est nordique. Les berserkers étaient les favoris d’Odin. Ils étaient sous l’effet de l’hydromel, mélangé à des drogues. On les envoyait sur le champ de bataille avant les armées car ils ne faisaient pas de différence. Ils tuaient les ennemis comme les alliés. La Furia c’est la même chose.


- Donc, du moment qu’on maitrise ses émotions, on ne peut pas attraper la Furia ?


- En effet, avec toi on est plutôt tranquille de ce côté-là, ricana Braise.


Killian sourit, ce qui surprit tout le monde. Il avait sa réponse. Il pouvait aider ses amis. Ils n’attraperaient pas la Furia.


- Il a sa réponse. Il était venu pour ça, intervint Neuro.


- En effet. Je vous souhaite une bonne soirée.


Killian voulut faire demi-tour et sortir mais Braise s’interposa :


- Pourquoi désirais-tu en savoir plus sur la Furia ?


- Tu devrais me laisser passer.


- Ah oui ? Sinon quoi ?


- Braise, ça suffit ! intervint Terra. Tu veux peut-être que je fasse intervenir Lumio ?


Killian remarqua que cette dernière phrase fit mouche. Le colosse roux libéra l’accès à la porte tout en lui disant :


- Elle ne sera pas toujours là…


- J’espère bien. Par contre, évite la boucle en métal sur ta ceinture et ce collier la prochaine fois, ça t’évitera d’être trop ridicule contre moi.


Killian sortit de la pièce. Suivi par Fangore qui ne lâcha pas Braise du regard jusqu’ à la dernière seconde…





Chapitre 5


Killian se leva tôt pour sa deuxième journée. Sa confrontation avec le rouquin ne l’avait pas laissé indiffèrent. La prochaine fois qu’il voudrait jouer les gros bras, Killian serait prêt.


Pour commencer, il avait fabriqué une attache pour son arme. Elle était désormais accrochée dans son dos et avec le médaillon de Jacques, il se sentait rassuré.


En rentrant dans le réfectoire, il ne trouva qu’Ambre assise à leur table. Elle était toujours habillée de la même façon.


- Salut ! lui dit-elle d’une façon bien plus enjouée que la veille.


- Bonjour Ambre. Bien dormi ?


- Très bien même. Et toi ? Nouveau look ?


- Plus confortable. J’en avais marre d’avoir une épée à la main en permanence. Ça faisait un peu trop serial killer.


Il partit se faire un café et vint s’asseoir en face d’elle. Il commença à boire sa boisson, perdu dans ses pensées, quand il s’aperçut qu’elle le fixait.


- Un souci ?


- Non… ça s’est passé comment avec le Conseil ?


Killian remarqua son impatience. Il n’avait pas l’impression d’être en face de la même fille que la veille.


- Plutôt bien. Sauf avec Braise. Il m’a vraiment dans le nez lui.


- Il n’aime pas grand monde. Et comme c’est le plus puissant mage de l’académie… il roule des mécaniques.


- Le plus puissant ?


- Oui. En duel, il est invaincu.


- Il y a des duels ?


- Ce n’est pas vraiment officiel. Mais, il arrive que des mages se battent…comme les humains sans pouvoirs. Mais ça fait plus de vagues. Et pour le moment, Braise est invaincu.


- Mince…


- Quoi ?


- Je lui ai fait comprendre que j’étais son homme si le cœur lui en disait.


Killian crut que les yeux de la jeune fille allaient lui sortir des orbites.


- Mais tu es malade ?


- On verra ça plus tard. Et toi ? Tu ne veux pas me dire pourquoi tu arrives la première ce matin ? Je te sens tendue.


Ce changement de sujet soudain la déstabilisa. Elle faisait la tête d’une petite fille prise en faute.


- Ça se voit tant que ça ?


Killian sourit. Ambre était certainement pleine de qualités, mais la patience n’avait pas l’air d’en faire partie. Ambre dut comprendre sa pensée, elle lui répondit par un sourire :


- Tu sais, j’ai grandi en foyer. Rien de bien sympa. Tu sors de là, tu n’as pas vraiment d’amis. Pas de famille. Lorsque ma magie est apparue pour la première fois, je vivais dans un squat avec une connaissance. C’est la première fois que je suis dans un groupe pour lequel je compte. On est ensemble depuis peu de temps. Mais il y a quelque chose en moi qui ne veut pas les quitter. C’est pour cela que ton idée de tous nous faire sortir d’ici me plait et que je veux y croire. Je me suis mise à espérer… de ne plus être seule. De faire enfin quelque chose qui compte.


- C’est bizarre ce que tu me dis. J’ai la même sensation. Comme si on devait rester ensemble.


Ils se regardèrent. Un peu mal à l’aise.


- On va faire le test avec René aujourd’hui. Il faudrait un endroit où on sera sûrs de ne pas être vus.


- Dans la forêt. Beaucoup d’élèves préfèrent s’isoler pour s’entrainer. Là-bas on sera tranquille. Tu penses que c’est sans risque ?


- Sincèrement ? Je ne sais pas. Pour moi ça me parait évident, mais comme je suis un peu…unique. En tout cas, on ne devrait pas avoir de risque de Furia. Pas si on avance doucement.


- Et ta famille ? Tu sais que tu pourrais passer l’épreuve ? Et rentrer chez toi.


- Ma famille peut attendre quelques jours. Je préfère revenir chez moi en ayant accompli quelque chose en lequel je crois. Ma femme saura si j’ai des regrets. Elle me connait trop bien et elle sait que j’aime aller au bout des choses.


- Tu crois que… quand on sortira…


Killian sentit qu’elle n’osait aller plus loin. Il patienta afin de lui laisser le temps. S’il avait compris une chose sur Ambre, c’était qu’il ne fallait pas la brusquer.


- Tu pourras m’héberger… avec Emilie ? On n’a pas vraiment d’endroit où aller toutes les deux.


- Comment ça ? Toi, je vois pourquoi. Mais Emilie, elle n’a pas de famille ?


- Emilie a tué ses parents. Elle ne sait pas que le groupe est au courant. C’est Terra qui me l’a dit afin que je m’occupe d’elle. Elle n’a pas dit un mot jusqu’ à ton arrivée et elle n’a pas utilisé une fois la magie depuis. Nous allons avoir beaucoup de mal avec elle. Si elle refuse de passer l’épreuve, je resterai ici.


Killian était sous le choc. Garance l’avait pourtant prévenu que ce genre de drame existait. Il se promit que la prochaine fois qu’il verrait le démoniste, il lui devrait des excuses.


- Alors elle passera en deuxième.


- Tu n’as pas écouté ce que je viens de dire ? Il faut la faire passer en dernière. Qu’elle prenne confiance.


- Non. Je ne crois pas. Il faut au contraire qu’elle soit rassurée. J’ai peur qu’elle panique si René, Jacques et toi vous réussissez à lancer un sort du premier cercle. La peur de vous voir partir ou de sentir que c’est à cause d’elle que tu restes.


- Je ne sais pas. Il faudra en parler avec les autres.


- Tu as raison. Tu la connais mieux que moi. Mon analyse n’est peut-être pas la bonne.


Ambre le fixait. Il se sentit comme transpercé par ses yeux.


- Tu me fais peur. Tu veux me cramer ?


- Non, répondit-elle en souriant. Quand je t’ai vu la première fois, je me suis dit « c’est qui encore ce petit bourgeois ? ». Mais tu es un leader Killian. Tu es celui qu’on attendait. René t’apprécie et Jacques aussi. J’ai confiance en leurs jugements. Hier…ce que tu as réussi. C’était juste énorme ! Tu nous as bluffés. J’ai été une perdante toute ma vie. J’en rigole avec René, s’il y a un dieu, il m’a oubliée sur sa checklist. Mais aujourd’hui, je vais peut-être pouvoir faire quelque chose de ma vie. Et pour ça…merci.


Killian ne savait pas quoi répondre. Il se doutait que ça ne devait pas être facile pour Ambre de se livrer comme cela. Heureusement, leur discussion prit fin avec l’arrivée de Jacques qui portait Emilie dans ses bras. René les suivait de près.


- Alors c’est le grand jour ou pas ? commença Jacques en déposant Emilie.


- Si vous avez une dernière volonté René ? C’est le moment, répondit Killian avec un grand sourire.


- Trop bien ! Hé Papi, tu as intérêt à assurer !


- Alors déjà, tu ne m’appelles pas Papi. Et je stresse assez comme ça alors si tu pouvais ne pas en rajouter.


- Oui excuse-moi René, répondit Jacques en lui mettant la main sur l’épaule. Je vais prier pour toi.


Killian eut du mal à ne pas rire. Ambre, quant à elle, s’en donnait à cœur joie. Emilie se cala dans les bras de cette dernière et lui dit un timide « bonjour ». Ambre lui fit un énorme sourire :


- Bonjour ma puce. Tu as bien dormi ?


- Non j’ai fait des cauchemars. Je ne veux pas que René souffre. Tout le monde resta silencieux. Killian se mit à genoux devant elle :


- On va y aller doucement. Je te promets de le protéger. Tu sais, ça me ferait plaisir qu’on puisse tous se retrouver dehors et je sais que Fangore t’adore. Elle sera triste sans toi. Je te propose de t’aider comme lui après si tu veux, ajouta-t-il en regardant Ambre. On ne partira pas sans toi. On ne va pas t’abandonner.


Fangore frotta son cou spectral contre la joue d’Emilie qui lui fit un gros bisou.


- Je veux partir avec vous. Avec Ambre.


- Alors allons faire un peu de magie, lui répondit Killian avec un grand sourire.


Killian et ses compagnons sortirent du réfectoire, pour se diriger vers la forêt encadrant l’immense terrain de l’usine.


- On n’attend pas le mage référent du jour ? Je crois que c’est Braise, dit Jacques.


- Raison de plus pour partir, répondit Ambre. Killian lui a fait comprendre qu’il n’était pas contre un duel.


- Tu plaisantes ? Killian, ne fais pas l’imbécile. Braise est aussi impulsif que doué. Une combinaison remarquable en duel.


Killian ne répondit pas. Il commençait vraiment à se dire qu’il n’avait pas eu le bon comportement la veille au soir. Braise était expérimenté, pas lui.


- On va se concentrer sur René aujourd’hui, non ?


- Merci de penser un peu à moi, répondit René.


Killian avait effectivement remarqué le silence de René. Il était vraiment stressé. Il devait réellement se sentir responsable des autres pour faire cela en premier.


En quelques minutes, ils arrivèrent dans une grande clairière.


- On sera bien ici, dit Killian. Les autres, allez là-bas sur les rochers. Je vais préparer René.


Ils ne dirent rien et se dirigèrent vers le lieu que Killian leur avait indiqué. Sauf Emilie qui se jeta dans les bras de René.


- Allez ma puce. Va rejoindre les autres. Il ne m’arrivera rien.


Il lui fit une bise sur le front et elle partit en courant vers les autres.


- Bien, qu’est-ce que je dois faire ?


- C’est beaucoup plus simple que ce que tu crois. Je vais le refaire une fois pour être sûr de mon coup et après, ce sera à toi, ok ?


- Vas-y, je te regarde.


René recula de quelques mètres. Pendant ce temps, Killian laissa la magie l’envahir. Il avait besoin de se préparer à la future confrontation avec Braise. Un bouclier magique ne serait pas de trop. Il visualisa la rune qu’il lui fallait et laissa la magie se déverser en lui. Le premier cercle de puissance fit sourire tout le monde.


Pour le deuxième, René dut mettre une main devant ses yeux et faillit tomber. Killian se dit qu’il allait donner confiance à ses camarades et laissa la magie continuer d’affluer. Le troisième cercle craquela la terre autour de lui et cette fois, René fut projeté au sol. Même les autres durent faire attention de ne pas perdre l’équilibre. Killian stoppa ensuite l’afflux de magie.


Devant lui se tenait une rune d’une couleur rouge sang, brillante comme un brasero. Il l’inscrivit juste au-dessus de l’autre sur l’arme et Fangore se retrouva avec deux runes sur le front. Une, dorée comme le soleil, l’autre rouge sang. Killian sentit ses jambes le trahir et il se retrouva sur le postérieur. Tout le monde arriva en courant, de peur d’un retour de sort. René arrivant le premier lui cria :


- Killian ! Ça va ?


- Oui super. Grosse dépense d’énergie. C’est tout. Mais ne t’inquiète pas, ce n’est pas un retour de sort. J’ai juste été un peu gourmand. Le stress de me retrouver face à Braise, j’ai voulu m’équiper de quelque chose de plus costaud.


Les autres arrivèrent à ce moment-là. Ils furent rassurés lorsqu’ils virent Killian sourire. Ambre ne put s’empêcher de s’exclamer :


- Tu as réussi un sort du troisième cercle ? C’est extra ! Elle fait quoi cette rune ?


Killian se remit debout, ses jambes étaient encore très faibles. Il n’utilisa pas la rune du médaillon préférant la garder avec celle de son épée pour René.


- On va le savoir tout de suite. Ecartez-vous un peu. On ne sait jamais.


Tous s’écartèrent de quelques mètres. Killian invoqua la rune couleur feu et une seconde plus tard, il fut entouré par un bouclier ressemblant à une bulle de savon.


- C’est tout ? dit Ambre visiblement déçue. Ça dure combien de temps ?


Killian n’en savait rien. En revanche, la rune sur l’épée n’était pas éteinte. Elle brillait toujours.


- Jacques. Tu peux essayer de la casser s’il te plait ?


Le colosse sourit de toutes ses dents et retroussa ses manches. Ils le virent se concentrer afin de faire légèrement grossir ses muscles et son poing.


- C’est parti.


Il frappa de toutes ses forces. Du moins c’est ce que Killian se dit lorsqu’il vit Jacques se rouler par terre en tenant sa main et hurler de douleur. Lui n’avait rien senti. La bulle n’avait pas bougé. Cela n’avait même pas fait de bruit.


- Eh bien, c’est sacrément efficace, dit René. Jacques, calme-toi et soigne-toi.


Jacques se détendit et se concentra. L’énorme hématome sur la main disparut en quelques secondes. Mais il resta assis. Il semblait tout de même épuisé. Killian se concentra pour désactiver le bouclier. Ce dernier disparut instantanément. Mais la rune était toujours de couleur vive. Même si elle l’était moins qu’au début.


- Bizarre. Elle ne s’est pas entièrement consommée.


- Avec toi, au moins, on ne s’ennuie jamais, répondit Jacques.


- Je suis désolé. Ça n’avait pas l’air aussi solide que ça.


- T’inquiète. C’est juste que le poignet n’a pas résisté. Même si je me soigne, l’esprit prend quand même une claque.


Ça n’empêcha pas le jeune homme de lui faire un clin d’œil. Ce qui rassura Killian. Le groupe se dirigea ensuite à nouveau vers les rochers, laissant Killian avec René.


- Bon. Écoute-moi. Visualise ton sort. Quand tu as bien défini ses limites, laisse ta magie t’envahir et….ne fait aucune barrière mentale.


René le regarda comme un demeuré. La bouche ouverte. Si une mouche était passée par là, il l’aurait gobée.


- Tu es sûr de toi ? C’est LE truc qu’on nous a surtout dit de ne pas faire.


- Limite-toi au premier cercle et tout…devrait bien se passer.


- Tu ne me rassures pas beaucoup là.


- Je sais. Tu vas avoir de l’appréhension, mais surtout laisse ton esprit ouvert à la magie. Ne la limite pas.


Killian le laissa là pour rejoindre les autres. René resta seul au milieu de la clairière.


- Ne pas former de barrière, se chuchota-t-il à lui-même. Reste calme. Tu laisses la magie t’envahir et le tour est dans le sac.


Il regarda une dernière fois ses compagnons. Ambre avait les mains jointes, comme Emilie. Un geste de prière. Il trouva cela particulièrement ironique vu la situation. Il se refusa à faire de même. Sa foi ne l’aiderait pas. Sa confiance en Killian, oui. Il ferma les yeux et se concentra sur l’effet voulu. Cette partie-là était assez facile.


Il ouvrit son esprit afin d’être envahi par la magie. Il fut rapidement submergé et la peur s’empara de lui. Le premier cercle se forma et l’angoisse prit le dessus, l’obligeant non pas à fermer les vannes de la magie elle-même, mais à protéger son esprit avec une barrière qui fut balayée très rapidement. Du point de vue des compagnons, ils virent René se concentrer, quelques secondes plus tard le premier cercle de puissance apparut et des rayons de lumière jaillirent de ses doigts. Malheureusement, au bout de deux autres secondes, les rayons disparurent et René s’effondra au sol.


Lorsque les autres arrivèrent près de lui, il était plié en deux. Etant prévenant, il n’avait pas pris de petit déjeuner et n’avait donc rien à vomir à part de la bile. Killian utilisa rapidement la rune du médaillon. René reprit des couleurs et se détendit. Il ouvrit les yeux et vit les visages inquiets des membres du groupe.


- Je suis désolé René. Peut-être que ma magie ne fonctionne pas comme la tienne. C’est trop bête…


- Non mon grand… laisse-moi quelques minutes et on réessaye. C’est de ma faute. Comment fais-tu pour résister ? J’ai eu tellement peur d’avoir autant de magie en moi que j’ai craqué. J’ai voulu protéger mon esprit…


- Tu me rassures. C’est donc que ça peut marcher. N’aie pas peur de la magie. Elle ne te fera pas de mal. Quand tu auras accumulé assez de puissance pour lancer le premier sort, stoppe tout le processus. N’essaie pas de protéger ton esprit.


- OK, aide-moi à me relever veux-tu ?


Killian s’exécuta. René était à nouveau opérationnel. Mais la rune du médaillon n’était toujours pas activable.


- On peut faire encore une tentative. La rune sur mon épée peut encore te soigner. Après il faudra un peu attendre.


Le cinquantenaire se sentit coupable de ne pas avoir réussi. Pour lui, comme pour les autres. Il vit dans leur regard la déception et surtout la tristesse. Ils se disaient que le rêve prenait fin.


- Retournez là-bas. Je vais réessayer.


Killian vit cette fois de la détermination dans le regard de son ami. Ils s’éloignèrent avec beaucoup moins d’entrain que la première fois. René se concentra à nouveau. Il fallait qu’il arrête d’avoir peur. Toute sa vie, il avait laissé la foi diriger son existence. Cette foi l’avait empêché de prendre le moindre risque. Vivant dans son église, on le chouchoutait. On lui préparait de petits plats, les bénévoles faisaient quasiment toutes les tâches ingrates.


Il était temps qu’il ne se comporte plus comme un homme de foi, mais comme un homme tout court. Il sentit la magie envahir son esprit, il la laissa faire, brûlant son cerveau et inondant son visage d’une puissance qu’il n’imaginait même pas avoir. Le premier cercle de puissance fut instantané et il résista à l’idée de créer la barrière pour se protéger. A la place, il stoppa net le sort. Coupant l’arrivée de la magie et se concentra sur l’effet de son sort.


Lorsqu’il rouvrit les yeux, ses doigts étaient prolongés par des faisceaux lumineux. Il était littéralement en admiration devant sa création. Levant ses bras, pointant ses doigts vers le ciel, il exultait de voir ces rayons transpercer la cime des arbres. Il était tellement concentré qu’il ne vit pas ses amis arriver vers lui et quand il baissa les bras, les rayons transpercèrent Ambre. Tout le monde s’arrêta net. Mais la jeune fille ne semblait pas avoir souffert. Avec la surprise, René perdit sa concentration et le sort s’arrêta. Killian se dirigea vers elle :


- Tu n’as rien ?


- Non, je ne crois pas. Je n’ai rien senti.


René venait d’arriver, il avait l’air à la fois inquiet et très heureux.


- Pardon Ambre, ça va ?


- Oui ça va. Mais toi ? Tu as réussi !


- Oui ! C’est une sensation incroyable, je ne sais pas si je pourrais le refaire de suite, j’ai les jambes qui ont du mal à me porter, mais sinon c’était très exaltant.


- Je te l’avais dit, rétorqua Killian. C’est bon signe. Très bon signe même.


- Je suis d’accord. Par contre je n’ai pas tout à fait procédé de la même façon que toi. J’ai formé mon sort après avoir dosé la magie nécessaire. Pas avant. C’est un détail, mais cela m’a permis de me concentrer sur l’afflux de la magie et non sur le sort en lui-même.


- Pas bête. Il faudra que j’essaie. En revanche, ton sort était supposé faire quoi ?


René avait l’air gêné :


- Il était censé…brûler le mal. Jacques se glissa entre les deux :


- Bon c’est à moi là non ? C’est bon ? En plus l’amulette est déjà régénérée. Ça veut dire : let’s go !


Killian se tourna vers Ambre. Aborder le sujet en présence d’Emilie allait être compliqué. Heureusement, René, sans le savoir, leur sauva la mise :


- Emilie ?


La petite fille le regarda avec ses grands yeux verts.


- Tu veux essayer ? Si on y arrive tous, on va partir d’ici. Ensemble. Et j’aimerais être sûr que tu y arrives. Comme l’a dit Killian, on ne partira pas sans toi.


- D’accord.


La réponse était aussi courte que possible, mais elle ne montra aucune émotion. - Euh…très bien. Jacques ? Ça te dérange ?


- Je vais finir par croire que c’est un complot ! répondit ce dernier avec sa bonne humeur habituelle.


Il se pencha vers Emilie.


- Tu vas y arriver et quand on sera tous dehors, on ira à la plage. C’est promis. OK ?


Elle lui fit un grand sourire.


- Comme sur la photo ?


- Oui.


- Chouette.


Elle se planta devant Killian. Les autres commencèrent à s’éloigner.


- Tu fais comment toi ?


Killian fut très surpris par la formulation de la question.


- Et bien… je vais te demander de te concentrer. Lorsque tu vas sentir de l’énergie rentrer en toi, il ne faudra pas l’arrêter. Tu sais, quand tu essayes de la bloquer avec ton esprit ?


- Pourquoi ?


- Pour éviter d’être malade avec le retour de sort.


- D’accord. C’est presque comme moi alors ?


- Comment cela comme toi ? Tu y arrives déjà ?


Emilie ferma les yeux et Killian sentit la magie se former autour d’elle. Un premier cercle de puissance lui fit comprendre qu’il devait s’écarter rapidement. Le deuxième cercle fit crier Ambre :


- Emilie arrête !


Les deux pieds de la petite fille ne touchaient plus le sol, l’énergie qui l’entourait était phénoménale. Killian se demanda si cela avait le même effet pour lui lorsqu’il se concentrait. Des dizaines de lianes sortirent du sol sur la gauche d’un chêne immense, puis s’enroulèrent autour de ce dernier.


Emilie tenait son poing fermé devant elle, puis l’écarta vivement. Les lianes se tendirent avec une force prodigieuse, déracinant l’arbre. Le spectacle était incroyable, Killian en était pétrifié. Lorsque l’arbre tomba au sol, le bruit résonna dans toute la forêt. Elle chuta au sol quand ce fut fini, les jambes tremblantes.


- C’est rigolo, ça tremble. En tout cas, c’est beaucoup plus facile avec ta technique. Merci.


Killian n’osait pas parler. Cette petite était prodigieuse et elle cachait son pouvoir depuis le début. Les autres arrivèrent en contournant de façon exagérée l’arbre au sol. Ambre se jeta sur Emilie :


- Tu n’as rien ? Mon Dieu mais… comment ? Pourquoi ? Depuis quand ?


René posa la main sur l’épaule de la jeune fille afin de la calmer. Il se mit à genoux devant Emilie :


- Je suis fier de toi. Mais pourquoi ne l’as-tu pas fait plus tôt ? La petite fille les regarda avec un air coupable :


- Au début, c’était pour qu’on me laisse tranquille. Puis Ambre est arrivée avec les autres et comme vous n’y arriviez pas… Je savais que si je leur montrais mes pouvoirs… ils m’auraient dit de partir. Et moi je voulais rester avec vous.


Ambre pleurait. Elle qui s’angoissait depuis le début pour trouver un moyen de partir avec Emilie. ELLE était responsable depuis le début par son incompétence. Les yeux rougis par la colère, elle regarda Killian :


- Je suis la prochaine, crache le morceau. Jacques faillit s’étrangler :


- Ah non ! Toi aussi tu vas t’y mettre ?! Il se tourna vers Killian. Mon ami ! Toi tu me comprends ? Je sais que tu ne me trahiras pas. Explique-lui que c’est mon tour. Pitié !


Killian regarda Jacques, puis Ambre. Son regard était incandescent, la colère qu’elle avait en elle le fit frémir :


- Désolé mon grand, mais je crois que pour notre sécurité, on va te faire passer en dernier. Ou alors je te laisse voir ça avec elle ?


Jacques se tourna vers Ambre, prêt à commencer une négociation, mais il s’arrêta net en voyant le visage d’Ambre.


- OK. Mais je veux ton dessert ce soir alors !


Bizarrement, Ambre eu un petit sourire lorsqu’elle s’approcha de lui. Elle le serra fort contre elle.


- Merci, lui chuchota-t-elle.


- Pas de quoi ma grande, mais recule un peu… tu me brûles.


Le torse de Jacques était mouillé. Il avait transpiré. Sa peau sombre avait des cloques au niveau de son cou.


- Pardon. Je n’aurais pas dû me laisser aller.


- Laisse, ce n’est pas grave.


Il se retourna et partit à la lisière de la clairière. Laissant les autres membres du groupe sur place.


- Félicitations. Tu as réussi à perturber notre gros nounours, dit René avec humour. Je pense qu’on devrait tous lui donner notre dessert ce soir.


- J’ai des gâteaux dans ma poche, répondit Emilie. Je vais lui donner.


Elle partit en courant vers Jacques, suivie par René qui préféra une marche tranquille. Ambre resta seule avec Killian, fixant l’arbre au sol. Elle voyait mal comment elle allait pouvoir faire aussi bien. Elle avait vu plusieurs fois Braise à l’œuvre et elle n’avait jamais pensé pouvoir égaler le personnage.


Son regard se porta ensuite sur Jacques. Pourquoi l’avait-elle étreint comme ça ?


- Concentre-toi Ambre, dit Killian. Tu avais l’air plus motivé il y a deux minutes.


- La dernière fois que j’ai vraiment essayé, ça s’est mal passé. Ça semble tellement facile pour les autres, pour toi.


- Tu vas y arriver. Je n’ai aucun doute là-dessus et crois-moi, je ne pense pas que René ait trouvé cela facile.


- Peut-être pas, mais il a réussi au deuxième essai. Il faut que tu saches que je n’ai jamais été douée. J’ai plus ou moins écouté ce que vous disiez. Je ne sais pas si je vais réussir à ne pas protéger mon esprit de la magie. La seule fois où j’ai essayé de lancer un sort du premier cercle, j’ai eu la peur de ma vie.


Killian la regarda comme s’il la voyait pour la première fois. Sa colère s’était évaporée. Il ne restait que de la peur et de l’angoisse. C’était peut-être elle qui allait poser le plus de soucis ? Il savait qu’il devait faire attention à ne pas lui faire prendre de risques.


- Il faut que tu te détendes. Ne te laisse pas envahir par cette peur justement. Tu peux me croire, tu ne crains rien. Je préfère l’Ambre sûre d’elle, avec le regard de tueuse que tu avais il y a deux minutes. Elle sourit, il était sur la bonne voie. Lorsque tu vas utiliser ta magie, laisse-la couler en toi. Protéger ton esprit est justement contre nature. Je pense que tous les problèmes viennent de là. Je ne sais pas pourquoi nous avons été choisis, mais ce qui est sûr, c’est que nous ne devons pas freiner nos pouvoirs. C’est un peu comme… il chercha la bonne comparaison, comme si on voulait faire un barrage devant un fleuve. Ce n’est pas naturel et quand ça casse, les dégâts sont considérables.


Elle le regarda puis acquiesça.


- OK, je vais voir ce que je peux faire. Tu devrais t’écarter. Pour le coup, moi, je ne fais pas pousser des plantes. Si ça réussit, il va y avoir des étincelles.


Il ne se fit pas prier et rejoignit ses camarades cachés derrière l’immense tronc d’arbre qu’Emilie avait eu la bonne idée de mettre là. Il interpella d’ailleurs cette dernière :


- Simple question, en tant que mage de la terre, vous ne devez pas protéger la nature ou un truc du genre ? Ce n’est pas grave que tu déracines un arbre ?


- Il était déjà mort, lui répondit Emilie sans même le regarder.


En effet. Il n’avait même pas fait attention au fait que l’arbre n’avait plus du tout de feuilles au milieu de ses congénères. L’automne était plutôt doux et la forêt avait ses couleurs orange, marron et jaune.


Tout le monde était focalisé sur Ambre qui ne bougeait pas. Immobile au centre de la clairière, elle était en pleine concentration. Petit à petit, ils sentirent une vague de chaleur. La température ambiante montait doucement. Jacques ne put s’empêcher de plaisanter :


- Je vous l’avais dit : elle est chaude comme la braise !


- Chut ! le reprit René. Ce n’est pas le moment de la déconcentrer.


Quelques secondes plus tard, elle poussa un cri déchirant et un cercle de puissance apparut, puis…plus rien. Elle se tenait toujours debout, mais les bras écartés, comme si elle voulait ne pas perdre l’équilibre.


- Waouh !! J’ai réussi ! C’est énorme cette sensation !


Les quatre compagnons cachés derrière leur arbre se regardèrent sans comprendre.


- Ambre ? Ça va ? lui cria Killian. Tu n’as pas lancé de sort, c’est normal ?


Elle paraissait en mauvaise posture sur le plan physique, mais elle arborait un sourire radieux.


- Comment ça ? Je n’ai pas encore pensé à ce que j’allais faire. Je ne vais pas balancer du feu dans une forêt ?


Killian hésita puis chuchota à René :


- J’y vais. Tu les surveilles s’il te plait ?


- D’accord, mais que vas-tu faire ?


- Je vais prier que mon bouclier soit aussi résistant avec la magie du feu qu’avec les poings de Jacques.


- Ce n’est pas raisonnable mon garçon.


- Je sais, mais on ne peut pas la laisser comme ça ?


- Si, c’est marrant, on pourrait voir combien de temps elle tient, plaisanta Jacques.


Killian se demanda s’il lui arrivait de temps en temps d’être sérieux. Il sortit de derrière l’arbre et se dirigea doucement, son épée à la main, vers Ambre.


- Ambre ? Ça va toujours ?


- Pas vraiment. J’ai la tête qui me tourne, j’ai…beaucoup… de puissance. Faut que ça sorte !


- Ecoute. Je vais déployer mon bouclier et tu lâches tout d’accord ? Comme ça la forêt ne risquera rien.


- Non, mais tu es malade ?


- Vas-y je te dis, tu vas finir par perdre le contrôle ! Ambre, maintenant !


Killian déploya son bouclier. Ambre ne pouvait plus tenir et pointa sa main droite sur lui. Quatre projectiles magiques fusèrent dans sa direction et le frappèrent de plein fouet. Chacun d’eux déclenchèrent une déflagration de plusieurs mètres de diamètre et Killian fut propulsé jusque dans la forêt, heurtant un arbre au passage.


Plus personne n’osait bouger. Les explosions avait fait un tel raffut, que le silence


qui s’ensuivit était pesant. Ambre haletait au milieu de la clairière, à genoux, elle respirait fort. Son visage était contracté et elle se mit à sangloter. Devant elle se tenait une scène de guerre, les explosions avaient ravagées la clairière et la lisière de la forêt.


Là où aurait dû se trouver Killian, seul un amas de terre et de feuilles brulées était encore là. René, Jacques et Emilie étaient figés et cette dernière se mit à pleurer.


- Jacques, il est où ? Pourquoi il n’est plus là ?


Ses pleurs se transformèrent en gros sanglots. Jacques ne répondit pas, se contentant de regarder René.


- On a été complètement inconscients. L’euphorie nous a fait perdre la raison. Comment avons-nous pu en arriver là… il va falloir….


Il s’arrêta de parler en entendant un bruit de branche cassée dans les arbres.


- C’est moi ou c’était vraiment puissant ? J’ai bien cru que j’allais y rester !


Tous virent Killian sortir d’un énorme buisson, recouvert de terre et de feuilles. Il boitait, s’appuyant sur son épée pour avancer. Ambre se précipita vers lui et, emportée par l’émotion, le percuta. Ils tombèrent tous les deux à terre.


- Si c’est pour m’achever, je préférais les boules de feu… mais, tu pleures ? Ambre pleurait à chaudes larmes. Il la prit dans ses bras.


- Du calme, je n’ai rien. J’ai percuté un arbre en retombant, mais tes projectiles ne m’ont rien fait. Je n’ai même pas eu chaud. Ce sont les impacts qui m’ont surpris, vu que je n’avais rien senti avec le coup de poing de Jacques…


Elle releva la tête :


- J’ai cru que je t’avais tué, je n’ai pas réussi à me retenir plus longtemps et j’ai tout lâché, pardon !


Ils se remirent debout et les autres arrivèrent. René en tête du cortège. Il lui tapota l’épaule en arrivant.


- Si le but était de nous faire peur, c’est réussi. Vraiment efficace ton bouclier.


Fangore sortit toute seule de l’épée pour aller à la rencontre d’Emilie. La petite fille la prit dans ses bras. Jacques se contenta de lever le pouce vers lui, mais ses yeux rougis n’échappèrent à personne. Killian regarda son épée, la rune brillait un peu moins, mais elle était loin de l’extinction. René surprit son regard.


- N’oublie pas que c’est une rune du troisième cercle. Tu dois pouvoir encaisser bien plus que cela finalement ? Non ?


- Il semblerait. Je n’ai vraiment rien senti. Si j’avais baissé mon centre de gravité et si j’avais été sur mes appuis, je n’aurais même pas bougé.


- Mais qu’est ce qui se passe ici !?


Tous se retournèrent. Braise venait de faire irruption dans la clairière avec Terra et Neuro. Les compagnons se regardèrent rapidement. Il est vrai que les apparences n’allaient pas jouer en leur faveur, la clairière ressemblait à un champ de bataille, entre l’arbre couché et la fumée qui s’échappait des explosions causées par Ambre.


Killian regarda René, plein d’espoir. Ce dernier sourit puis se tourna vers les membres du Conseil :


- Désolé. Une expérience qui a mal tourné. Enfin pour la forêt. Mais nous allons très bien. On voulait éviter de faire ça près des autres élèves, au cas où. Et nous avons bien fait.


René désigna les restes de la clairière. Braise avança vers lui, accompagné des autres membres du Conseil.


- Qui a fait ça ?! Ambre c’est toi ? On a entendu les explosions jusqu’ à l’académie.


Il regarda aussi l’arbre au sol.


- Et ça c’est toi ? demanda-t-il en s’adressant à Emilie.


Les deux jeunes filles ne répondirent pas et René continua à s’adresser à lui comme si de rien n’était.


- Comme je vous l’ai dit, nous nous entrainions. Il n’y a pas de blessé, désolé pour le vacarme, on va faire plus attention la prochaine fois.


Mais Braise ne le regardait même pas. Il se dirigea d’un pas déterminé vers Emilie.


- Toi, viens là.


La petite fille allait avancer, tête baissée, quand une masse imposante s’interposa. Jacques faisait face à Braise. Les deux hommes étaient de même corpulence avec un léger avantage au Corporem.


- Elle n’a pas envie de répondre. Et sauf erreur de ma part, rien ne l’y oblige. On vous a déjà dit tout ce que vous deviez savoir.


Les visages des deux hommes n’étaient séparés que de quelques centimètres. Killian était impressionné par le sang froid de son ami. Il avait vu dans ses yeux la panique quand il avait appris pour son conflit avec Braise et malgré cela, il n’avait pas hésité une seconde à s’interposer pour protéger Emilie.


- Écarte-toi Jacques. Ne m’oblige pas à m’énerver.


Jacques ne bougea pas d’un pouce, souriant de toutes ses dents.


- Essaye, juste pour voir. Montre-nous qui sont vraiment les maitres de cette académie ! Montre-nous comment un professeur est prêt à violenter ses élèves ! Mais tu feras cela sur un homme et non sur une petite fille !


Jacques hurlait, obligeant Braise à reculer de plusieurs pas. Ce dernier regarda autour de lui. Tout le monde le fixait, il sentit le mépris dans les yeux du groupe et lorsqu’il croisa le regard de Killian, il s’emporta :


- Comment oses-tu me parler ainsi… vermine !


Il leva son bras et ses tatouages se mirent à briller. Jaques avait commencé à lever son bras pour se protéger et attendait le châtiment, mais rien ne vint. Lorsqu’il rouvrit les yeux, il trouva Braise immobile, comme figé par la peur. La lame de Killian était sur son épaule et ce dernier se trouvait dans son dos.


- Je pense qu’on devrait tous se calmer. Je ne suis pas ici depuis très longtemps, mais ce qui est certain, c’est que vous êtes tout sauf des professeurs. J’aurais honte à votre place.


Braise se retourna et planta son regard dans celui de Killian. Il voulut rétorquer, mais c’est Terra qui s‘interposa :


- Ça suffit, Braise. Killian, range cette arme. Nous avons entendu des explosions et nous avons eu peur pour vous. Braise n’aurait pas dû s’emporter, mais nous ne pensions qu’à votre sécurité.


- Ça ma chère, j’en doute, répondit René. Il va falloir arrêter de vous comporter comme des geôliers. Killian a raison, vous deviez être des professeurs. Mais vous êtes lamentables. Je sais qu’en passant l’épreuve on obtient un document nous permettant d’être « libre », mais à ce rythme, les gens vont fuir votre académie pour en rejoindre d’autres. Ou pire, ils n’oseront pas se déclarer et chercheront à fuir pour vivre dans la peur et la solitude.


Neuro intervint pour la première fois. Sa discrétion lui avait permis d’être oublié de tous.


- Nous sommes désolés René. Les choses sont plus compliquées que ce que vous pensez. Nous sommes un peu tendus en ce moment. L’académie survit difficilement, mais nous devrions être plus attentifs à vous. Killian, range cette épée. Nous avons besoin de nous entraider. Pas de nous entretuer.


- Dites cela au psychopathe en face de moi, répondit Killian en fixant Braise.


Néanmoins il baissa son épée, sans détourner le regard.


- Je n’ai jamais voulu faire de mal à la gamine. Mais cet imbécile n’avait pas à s’interposer, répondit le rouquin.


- Cet imbécile a eu raison et je regrette de ne pas avoir eu son courage. Vous avez posé des questions et on y a répondu. Et la « gamine » s’appelle Emilie !


- Pas vraiment, vous pensez qu’on va en rester là ? Il faut un sort au moins du premier cercle pour faire ça, répondit Terra en montrant les cratères au sol. Hors, aucun d’entre vous n’a l’air d’avoir eu de retour de sort.


- Et bien vous devriez être ravis. C’est que nous progressons. N’est-ce pas le but de cette académie ? A moins que de nous voir réussir vous pose un problème ?


- Ne dis pas n’importe quoi, répondit Neuro. Tu n’y crois pas toi-même. Je le sens. Nous avons manqué d’empathie avec toi, et ce, depuis le début. Tu as eu un impact sur ce groupe que nous n’avions pas du tout prévu. Nous savons que tes pouvoirs augmentent, mais comme nous ne connaissons pas ton obédience, nous avons du mal à appréhender le phénomène. Nous allons vous laisser travailler tranquillement. Si vous avez besoin de conseils, n’hésitez pas. Nous serons ravis de vous aider pour passer l’épreuve.


- Pas besoin, répondit Jacques. Nous avons déjà un vrai professeur.


Son regard se porta sur Killian, qui s’empourpra. Le compliment était réel. René vint se placer près de lui avec Ambre. Il se sentit plus fort et plongea son regard dans celui de Braise. Ce dernier vit rouge :


- Il te faudrait une bonne leçon !


- Braise ça suffit, l’interrompit Terra.


Mais Killian en avait marre de se faire protéger et il était temps que le Maitre du feu cesse de les tourmenter. Il ne serait pas toujours tous les cinq et il fallait que quelqu’un lui fasse comprendre qu’il n’était pas tout puissant.


- Laisse Terra, il a raison.


Ses compagnons le regardèrent sans comprendre, René lui fit un signe discret de la tête pour le faire taire. Mais Killian n’avait bizarrement pas peur ni envie d’arrêter :


- Depuis le début tu veux me terroriser. Tu veux montrer que tu es le plus fort. Et bien soit, je relève le défi. Demain soir, à dix-huit heures. je t’avais promis d’être ton homme, c’est chose faite.


Braise regarda Terra, puis Neuro. Bizarrement il se radoucit :


- Je ne me battrai pas contre toi. Affronter un élève qui n’a pas encore passé l’épreuve est sans intérêt et dangereux. Je ferai comme si je n’avais rien entendu.


Il y eu un grand éclat de rire et tout le monde se retourna. C’était Jacques, qui riait aux éclats :


- Alors…pour me réduire en cendres, pas de soucis. Mais pour l’affronter lui ? C’est non ? Je savais bien qu’il y avait une arnaque quelque part. La peur te ronge Braise, tu es pitoyable.


Les mots claquèrent comme un coup de fouet. Personne ne pouvait savoir si le colosse avait vu juste. Mais maintenant que l’idée était lancée, Braise était pris au piège et il le savait. Personne n’osa répondre. Ambre dévisagea Jacques comme s’il était fou.


- Ne me regarde pas comme ça. Regardes-les, ils sont terrorisés par Killian. En arrivant ici, il savait à peine ce que le mot « magie » voulait dire. Quarantehuit heures plus tard, il est déjà meilleur professeur que le Conseil lui-même.


- Bon là ça suffit, s’énerva Braise. Demain dix-huit heures, je suis ton homme Killian. Tu as intérêt à être en forme car je ne vais pas te ménager ! Si tu veux annuler c’est maintenant !


Killian n’avait même pas tourné la tête vers ce dernier. Il fixait Jacques sans dire un mot. En arrivant à l’académie, il pensait faire son maximum pour en repartir le plus vite possible. Maintenant, il n’avait qu’une idée en tête : sortir d’ici avec tout son groupe. Il savait qu’une force invisible les reliait les uns aux autres.


Jacques se serait sacrifié pour Emilie et il le défendait coûte que coûte. Il ne pouvait pas les laisser tomber. Il se tourna lentement vers Braise :


- Je te donne à nouveau le conseil : ne porte aucun objet en métal demain. Je ne veux pas que ce soit trop facile. Si tu t’excuses, peu importe le moment, je stopperai le duel.


Même Terra fut pétrifiée. Killian les fixait tous les trois. Sa détermination était contagieuse car Emilie vint aussi se placer à côté de lui. Après un moment de silence gênant, Neuro invita les autres membres du Conseil à le suivre. Laissant les compagnons seuls dans la clairière. René se tourna vers Killian :


- Tu joues un jeu dangereux Killian. Braise a beaucoup d’expérience. Il est vraiment fort et je pense que tu le sous-estime. Quand à toi Jacques, ce n’est pas malin. Braise a raison. Un duel avec un élève ne montre pas le bon exemple.


- Laisse René, répondit Killian. Jacques, merci pour ton intervention. En fait pour tes interventions. Je n’ai jamais vu quelqu’un d’aussi courageux que toi…


- C’est de l’inconscience, l’interrompit Ambre. Mais elle souriait à Jacques.


- Peut-être. Mais… quand il s’est interposé face à Braise pour Emilie, j’ai compris l’importance de notre groupe. René ?


- Oui mon garçon ?


- On va aider Jacques. Il a attendu toute la journée et si je reporte à demain son essai, on va devoir lui donner nos desserts pendant un mois.


Jacques se mit à rire :


- Même pas en rêve ! Je vous ai tous laissé passer ! A mon tour.


- Oui, mais demain j’aimerais rester seul. Il faudra que je me prépare. Je dois gagner ce combat contre lui. Sinon, il va nous rendre la vie impossible.


René lui posa la main sur l’épaule. Killian sentit tout le poids de la sagesse du cinquantenaire. Son regard était profond, il arborait un sourire compatissant.


- Depuis ton arrivée Killian, tu ne fais que t’occuper de nous. Demain, on va s’occuper de toi. Tu peux compter sur nous. N’est-ce pas les amis ?





Chapitre 6


Ils se retrouvèrent le lendemain matin et malgré l’imminence du duel, la bonne humeur était au rendez-vous. Il y avait plusieurs raisons à cela. Pour commencer, il suffisait de se remémorer les tentatives de Jacques la veille pour réussir à lancer un sort du premier cercle. N’arrivant pas à être sérieux (mais surtout pour détendre l’atmosphère), il avait réussi à se changer en différents monstres plus moches les uns que les autres afin de faire rire Emilie.


Il avait fallu que René intervienne, faisant son maximum pour cacher son hilarité, afin que le Corporem lance un sort sérieusement. Il s’était transformé en un magnifique tigre aux poils bleus et à la corpulence nettement supérieure à la normale. Tout le monde en avait conclu que le test était réussi.


En rentrant le soir, Killian avait intercepté Jacques :


- Tu pourrais me donner un coup de main ?


- Oui, tu as besoin de quoi ?


- Derrière le hangar, j’ai vu deux grosses plaques de fer. Tu pourrais m’aider à en monter une dans ma chambre, je prends l’autre, s’il te plait ?


- Pas de soucis. Allons-y maintenant pendant que tout le monde mange.


Ils avaient porté les deux énormes plaques de fer, Killian souffrant bien plus que Jacques.


- Pratique d’avoir de gros muscles !


Jacques avait souri et avait déposé la plaque contre le mur adjacent à sa chambre. Killian avait fait de même et s’était effondré sur le sol, assis contre sa porte. Il lui avait fallu deux bonnes minutes pour être capable de se relever.


- Ouvre ta porte, je vais te les rentrer.


- Merci, pose-les sur le lit, je me débrouillerai pour le reste.


Mais Jacques ne l’avait pas écouté. Il avait remarqué le mobilier somptueux de Killian.


- Et ben mon salaud ! Tu te fournis pas chez les suédois toi ! On n’est pas logé à la même enseigne.


- Toi tu as de gros muscles, moi un peu d’imagination. Chacun son talent, avait répondu Killian avec un clin d’œil.


Jacques s’était dirigé vers la sortie et s’était arrêté sur le pas de la porte :


- J’ai le droit de te poser une question ?


- Tout ce que tu veux.


- C’est pour le duel de demain ?


- Oui. Je ne compte pas me laisser faire. Il va devoir donner tout ce qu’il a. Je ne gagnerai pas je pense, mais si un élève lui donne beaucoup de fil à retordre, alors peut-être que cela changera les choses. Il sera forcé de nous respecter et de nous craindre un minimum.


- Je suis bien d’accord.


- Moi aussi j’ai une question.


- Vas-y, envoie la sauce.


- Tu savais que tu n’aurais aucune chance face à lui. Et pourtant, tu n’as pas hésité. Pourquoi ?


Jacques l’avait regardé droit dans les yeux.


- Tu ne t’es pas vu Killian. Je l’ai fait pour toi. Ta main serrait tellement fort ton épée et… tes yeux, j’ai cru que tu allais le découper sur place. J’ai juste voulu désamorcer la situation. Mais cet abruti m’a mis en colère et je n’ai fait que l’envenimer.


- Ne t’en fais pas, ça va bien se passer. Il n’osera pas me tuer. Il perdrait tous les élèves dans la journée.


Jacques s’était mis à rire et Killian l’avait regardé sans comprendre :


- Je pense aussi que ça va bien se passer. Je n’aimerais pas être à la place de Braise demain.


- On verra. Je ne suis pas aussi confiant que toi.


Et maintenant, la surprise était générale. Killian arriva avec Fangore. Cette dernière arborait une série de runes bleues, du premier cercle, sur toute sa colonne vertébrale. Une rune dorée était sur chacune de ses pattes et deux magnifiques runes couleur rubis trônaient au centre de ses ailes.


Le spectacle aurait pu s’arrêter là, mais Killian portait une magnifique cuirasse ainsi que deux protèges-bras. Le plastron avait plusieurs runes gravées, comme le reste de l’armure. Tout le monde le regarda rentrer dans le réfectoire et les ragots allèrent bon train.


L’accueil par ses camarades lui fit oublier les regards des autres élèves.


- Waouh ! s’exclama Ambre. J’en connais un qui devrait se porter pâle cet après-midi.


- Carrément, continua Jacques. C’était ça toutes les secousses qu’on a entendu cette nuit ?


- Oui, répondit Killian. Je suis désolé. René le dévisagea un moment :


- Tu as vu tes cernes ? Tu dois être en forme pour tout à l’heure. Ce n’est pas raisonnable. On te laissera te reposer un peu cet après-midi.


Emilie admirait Fangore. Cette dernière était parcourue de dizaines de runes la rendant multicolore. Elle brillait et se mélangeait à l’aura spectral de l’esprit, créant un vortex de lumière. L’effet était impressionnant. La main de la petite fille traversa le petit dragon qui s’amusait à tourner autour d’elle. Ambre regarda le manège un moment, mais quelque chose n’allait pas :


- Killian ?


- Oui, répondit-il, voyant son regard sceptique sur Fangore.


- Pourquoi n’as-tu pas fait seulement des runes du troisième cercle ?


René se tourna vers l’esprit et remarqua à son tour que Killian avait utilisé des runes des différents cercles.


- C’est une question d’énergie. J’ai commencé par les runes que vous voyez sur ses ailes. Une fois finies, j’ai dû me reposer une bonne heure avant de pouvoir recommencer. Et encore, je n’ai réussi qu’à lancer un sort du premier cercle. Je pense que notre esprit est comme un muscle. Je pourrais faire plus en l’utilisant plus souvent. Mais pour le moment, j’ai fait mon maximum.


- Moi aussi ça m’a fait ça hier, répondit Jacques. J’étais épuisé en allant me coucher. Il faut faire attention à ne pas épuiser nos réserves. Le fait de ne pas former de barrière mentale est très efficace, mais ça utilise aussi une grande quantité de magie.


Ils prirent leur petit-déjeuner dans la bonne humeur et les discussions sur le duel allèrent bon train, mais Killian se faisait un plaisir de garder le secret sur ses nouvelles runes.


- La seule chose que je peux vous dire, c’est que j’ai maintenant trois runes de bouclier.


- Oui, ça on avait remarqué, répliqua Jacques, celles sur les ailes sont identiques à celles du bouclier qu’elle a sur le front. D’ailleurs, ça donne quoi sur l’épée ?


Killian décrocha l’arme de son dos pour la lui tendre. Une rune rouge trônait sur chaque tête de dragon qui constituait la garde et les quatre nouvelles dorées étaient sur le manche. La lame était parcourue d’une multitude de runes bleutées.


- Ah oui, quand même. Honnêtement, tu brandis ça devant moi, ça me suffit. Même pas je tente ma chance.


Il rendit l’arme à son propriétaire. Lui faisant par la même occasion un petit signe de tête pour l’informer qu’il y avait quelqu’un derrière lui. Killian se retourna et vit un petit garçon d’environ cinq ans qui le regardait.


- Bonjour ? Je peux t’aider ?


- Bonjour, je m’appelle Mathias. Il est marrant votre petit dragon. Comment vous avez fait pour en avoir un ?


- Et bien… je ne sais pas trop en fait. C’est plutôt elle qui m’a choisi. C’est en rapport avec ma magie. Et toi c’est quoi ton obédience ?


Le petit garçon leva une main et Killian sentit un courant d’air sur son visage.


- Je suis un Aéro. J’utilise l’air comme élément.


Une femme d’une quarantaine d’années les rejoignit :


- Mathias, laisse-les tranquille. Viens finir ton petit déjeuner.


- Bonjour madame, pas de problème. Il est gentil. A son âge j’aurais aussi adoré avoir un petit dragon à moi. En fait, même aujourd’hui c’est plutôt cool.


- Oui, mon fils a toujours aimé les dragons. Il en a un gros en peluche.


Killian fut surpris par la réponse :


- C’est votre fils ?


- Oui. C’est l’amour de ma vie.


- Mais vous êtes, vous aussi…enfin… une mage ?


- Ah non, pas du tout. Mais ils n’ont rien pu y faire. Mon fils, c’est toute ma vie. Alors je suis venu le rejoindre. En fait, rien ne m’empêche, légalement, d’être là. J’ai signé un document sur la confidentialité et une décharge de responsabilité en cas « d’accident ». Mais au moins, je suis avec lui.


- En arrivant ici, ils m’ont dit qu’on devait être à l’isolement. Pour la sécurité de notre famille. Pour se concentrer sur notre magie afin de pouvoir sortir d’ici.


- C’est en partie vrai. Mais pas pour un enfant de cinq ans qui a peur, ce n’est pas la bonne méthode. Et le décret de loi ne mentionne rien sur les visites des familles. Alors… Au fait, moi c’est Karen.


- Killian, enchanté. Nous aurons certainement l’occasion de nous reparler.


- Oui, certainement.


Elle partit rejoindre son groupe avec son fils. Laissant Killian dans ses pensées. Il pouvait donc voir sa famille si elle venait ici. Encore une omission du Conseil.


- Killian ?


C’était René, il avait senti le trouble chez son ami.


- Oui, désolé. Vous saviez pour lui ? Que sa mère était là ?


Ils se regardèrent, un peu gênés. C’est Ambre qui rompit le silence :


- Oui, mais ce n’est pas une bonne idée. Elle le couve trop. Il est arrivé il y a quatre mois ici, c’est l’un des premiers. Et il va rester ici un moment. Je ne sais pas pourquoi, mais elle fait tout pour qu’il ne passe pas l’épreuve. Depuis le Conseil isole un peu plus les nouveaux arrivants, et pour le coup, je trouve que c’est une bonne idée.


- Moi aussi, enchaina René. Cette femme est bizarre. Son fils voit tout le monde partir au bout d’un moment et lui reste. De plus elle parait très heureuse ici.


Killian était un peu perdu. Car l’envie de voir ses enfants était très présente. Sa femme aussi. Mais il ne donnait pas forcément tort à ses amis. Avec sa famille à ses côtés, jamais il ne se serait autant concentré sur sa magie.


- En tout cas il est sympa ce petit.


- Mathias ? il est adorable. Parfois le soir elle l’emmène dehors pour qu’il joue avec un cerf-volant. Faut voir ce qu’il arrive à faire avec.


Jacques se leva pour s’étirer puis posa ses mains sur ses hanches.


- Bon, on y va ? Faut préparer notre poulain ! Je ne voudrais pas lui mettre la pression, mais comme il a décidé pour son premier duel d’affronter le meilleur mage de l’académie, on a du pain sur la planche.


Il regarda Killian avec un sourire carnassier. Ambre le fixa un moment avant d’enchainer :


- Toi, tu as une idée derrière la tête. Jacques leur fit un clin d’œil :


- Pas ici. Allons dans la forêt. J’ai l’impression que tout le monde nous observe.


Ce n’était pas vraiment une impression. L’ensemble des mages les regardait en coin et en chuchotant. Killian remarqua aussi que la salle était au moins à moitié pleine.


- C’est moi où il y a beaucoup plus de monde ?


René se mit à rire avec Ambre. Il les regarda sans comprendre et il s’expliqua, un peu embarrassé :


- Le duel de ce soir. Ça a fait le tour de l’académie. Pas mal de mages sont revenus juste pour ça.


- Tu plaisantes ? Mais comment l’ont-ils su ? Son regard se porta instinctivement sur Jacques. C’est toi ?


- Quoi ? Pourquoi ce serait moi ? Il regarda autour de lui, voyant le regard accusateur de tout le monde, il continua. OK…oui c’est moi ! J’en ai parlé peut-être à deux, trois mages susceptibles de, comment dire… faire un petit pari. Je ne pensais pas que ça prendrait cette ampleur !


- Comment ça un pari ? Vous avez parié sur le duel ?


- Oui, répondit le colosse avec un grand sourire. Et je suis le seul à avoir parié sur toi, autant te dire que t’as intérêt à gagner, tu es a un contre trente !


René posa la main sur son visage, comme désespéré. Ambre sortit un billet de vingt euros de sa poche :


- On peut encore parier ? Elle tendit le billet à Jacques. Vingt euros sur Killian.


- T’es vache là ! Je vais devoir partager avec toi.


Killian était en panique, il pensait que le duel se tiendrait à huis clos. Mais cette information ne signifiait qu’une chose : il allait y avoir beaucoup de monde.


- Jacques, tu n’es pas sérieux ? Je ne suis pas du tout au niveau de Braise. Je te l’ai dit hier, je pense que je vais perdre, mais je veux lui donner du fil à retordre.


- Raison de plus pour aller s’entrainer. Je n’ai pas envie de perdre mon argent et celui d’Ambre.


Il partit devant. Les autres le suivirent, mais Killian avait l’estomac noué. Ils tombèrent sur Terra à l’extérieur.


- Bonjour à vous tous. Killian, puis-je te parler ?


Killian regarda ses compagnons, quoi qu’elle veuille lui dire, il préférait que ce soit en leur présence :


- Je t’écoute.


- En privé s’il te plait.


- Je préfèrerais éviter. J’en ai un peu marre des manigances et des mensonges.


Terra hésita, mais en se taisant, elle lui aurait donné raison.


- Le duel n’aura pas lieu. J’ai prévenu Lumio. Il est en chemin.


- Pourquoi as-tu fais cela ? Je ne t’ai rien demandé !


- Pour commencer, je fais ce que je veux. Tu oublies que je suis un membre du Conseil, Killian. De plus, je ne me suis pas battue comme une dingue pour fonder cette académie et voir les professeurs se battre avec les élèves. Je ne dis pas que tu as eu raison, mais je veux bien admettre que nous avons eu nos torts. Lumio va régler le problème avec Braise, tu peux en être certain. Il viendra te voir après, petit message de sa part.
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